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BALISTE, à pointes . » . LA VIEILLE . 
3 - L A LICOKNB de m e r . ton.?.^.^. 

HISTOIRE NATURELLE 

DES POISSONS. 

SUITE DU SOIXANTE-NEUVIÈME 
GENRE. 

LÀ BALISTE À P O I N T E S , 
B A U S T E S ACULEATUS. 

Les deux à c inq rangées de poin tes , que 
l 'on trouve à la queue de ce poisson, for-
m e n t le vrai carac tère qui sert à le distin-
guer des autres balistes. On compte quinze 
layons à la nageoire pectorale, treize à celle 
du ventre , vingt-trois à celle de l ' a n u s , 
treize à celle de la q u e u e , trois à la p r e -
mière du dos, e t vingt-cinq à la seconde. 
Les pointes dont nous venons de parler sont 
recourbées en a r r i è r e , et piquent les doigts 
quand on veut passer la ma in de la queue à 
la tête. Le nombre de ces pointes n'est pas 
égal à tous les poissons, ni celui des pointes 
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à chaque rangée : car aux deux exemplaires 
que je possède, je trouve d 'un côté sur l 'un 
onze pointes à la première et à la seconde 
rangée , quatre à la t ro is ième; de l 'aut re 
cô té , onze à la première r angée , dix à ia 
seconde, et trois à la troisième. A l ' au t re 
exemplaire, il y a , d 'un côté, douze pointes 
à la première rangée, onze à la seconde, e t 
cinq à la t ro is ième; de l 'autre côté, treize 
à la première rangée, douze à la seconde, et 
six à la troisième. Les auteurs qui ont parlé 
de notre poisson, n 'ont pas non plus trouvé 
le nombre des rangées toujours égal. Linné 
lui en donne quatre , "Willughby cinq, et 
Séba et Klein trois seulement . Forskacel 
par le d 'un de ces poissons qui n 'en avait 
que deux , et d 'un autre qui en avait cinq. 
C o m m e il n o m m e le premier peti t , et l 'autre 
grand, je ne sais si la différence de ces ran-
gées ne serait point u n e suite de l 'âge , ou 
si on en trouve toujours deux sur l 'un et 
cinq sur l 'autre. La première de ces opi-
nions m e paraî t vraisemblable , parce q u e 
nous remarquons la m ê m e chose chez plu-, 
sieurs an imaux ; et voilà pourquoi j'ai c i té 
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les écrivains qui ont observé depuis deux 
jusqu'à cinq rangées de pointes chez ce 
poisson. Mais si quelque naturaliste vient à 
faire quelqu'observation dont le résultat soit 
plus sûr , je suis tout prêt à m'y soumettre. 

Le corps est large, plus épais que dans 
le précédent, et sa surface rude au toucher, 
est divisée en carrés longs, qui sont couverts 
de petites verrues rondes. La tête est grosse 
et terminée en pointe émoussée. L'ouver-
ture de la bouche est petite. Les deux m â -
choires sont d'égale longueur. J'ai compté à 
la supérieure douze dents terminées en 
po in te , et dix à l ' inférieure. Au-dessus des 
lèvres, on aperçoit u n e raie bleue. On en 
voit aussi quat re autres de la même couleur 
au-dessus des yeux , et trois au-dessous. 
L'œil est rond , la prunel le no i re , et l'iris 
j aune d'or. Tout devant l 'œi l , on voit les 
narines qui sont petites et rondes. Entre les 
nageoires pectorales et la dernière ligne 
b leue , on voit l 'ouverture des ouies. On 
trouve u n e raie rougeâtre depuis l 'ouverture 
de la bouche jusqu 'à la première ligne 
bleue. Les côtés sont b runs par en haut , et 
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d'un jaune-blanc pa r en bas. Du milieu des 
côtés s 'étendent derrière les nageoires pec-
torales qua t re bandes brunes qui garnissent 
le ventre. Sous le ventre , on r emarque u n 
fortrayon dentelé, sous lequel sont plusieurs 
pointes; et on pourrai t le regarder en quel-
que façon comme u n e nageoire ventrale. 
Je n 'ai remarqué non plus aucune ligne la-
térale chez ce poisson. Toutes les nageoires 
sont courtes. Les rayons de la nageoire ven-
trale et de la première du dos sont piquans 
et simples, mais ceux des autres nageoires 
sont mous et ramifiés. La première est noire; 
les autres ont le fond d'un brun- rouge , e t 
les extrémités grises. Le premier rayon de 
la nageoire dorsale est large, et dentelé sur 
le devant. 

Ce superbe poisson est u n habitant des 
eaux des Indes orientales. Il est surtout par-
ticulier à la mer Rouge. Selon Forskaoel, il 
a la chair de mauvaise odeur et de mauvais 
goût, ce qui fait qu 'on ne l 'estime pas beau-
coup. Il vit de petites écrevisses; du moins 
j 'ai trouvé des écailles de ces insectes dans 
son estomac. Je n e saurais déterminer exac-
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t ement la grosseur à laquelle il parvient. Je 
donne ici la représentation d'un des plus 
gros q u e je possède. On le prend également 
au fdet et à l 'hameçon. 

Ce poisson se n o m m e : 
Slachelscliwanz, en Allemagne. 
Gros Pou pou, Indien bigarré, Baliste à pointes, 

en France. 
Schaaram, en Arabie. 

Sounoek, Hoorn-visch, Maan-visch, Speer-
x>hch , Japantclie Klipp-visih, parmi les 
Hollandais qui hab i t en t les Indes. 

Ikan Batoe, au Japon. 

LA VIEILLE, B A U S T E S VETO LÀ. 

On reconnaît ce poisson à sa nageoire 
ventrale unique et aux trois piquans de la 
première nageoire du dos. On trouve deux 
rayons à la membrane des ouies , .dix-huit 
à la nageoire pectorale , douze à celle du 
ventre, vingt-huit à celle de l 'anus, quatorze 
à celle de la queue , trois à la première du 
dos, et vingt-neuf à la seconde. 

Ce poisson est large ot m i n c e , rude au 
touche r , et divisé en petits trapèzes égau* 
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aux écailles. La tête est de moyenne gros-
seur en comparaison des autres balistes. 
L'ouverture de la bouche est petite. Les 
deux mâchoires sont garnies de dents inci-
sives. J 'en ai trouvé quatorze à la mâchoire 
supérieure, et douze à l ' inférieure. Les lèvres 
sont fortes et ont u n e bordure bleue. On 
voit deux raies bleues aux joues , trois sous 
les yeux et huit au-dessus. Les dernières 
paraissent sortir des yeux comme d'un a n -
tre. La prunelle est noire, et l'iris qui l ' e n -
toure rouge. L'ouverture des ouies se t rouve 
au-dessus de la nageoire pectorale, et plus 
éloignée que dans les autres poissons du 
m ê m e genre. Avant les yeux est un petit 
enfoncement où l'on trouve deux petites 
ouvertures. Le t ronc est comprimé des deux 
côtés, et le dos qui est d 'un j aune b r u n , 
offre des raies d 'un vert bleu. Les côtés sont 
jaunes, le menton et le ventre gris. Avant la 
nageoire ventrale on aperçoit trois rangées 
de piquans. Je n 'ai pas p u trouver de ligne 
latérale. L 'anus se trouve au milieu du 
corps. La queue est ornée de bandés bleues 
près de la nageoire de l 'anus, et qui t i rent 
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sur le vert en s 'approchant de la nageoire de 
la queue. La nageoire de l 'anus est grise et 
garnie de lignes bleues. La nageoire de la 
queue a des rayons jaunes à plusieurs r ami -
fications, et u n e belle bordure bleue. Les 
deux rayons extérieurs de cette nageoire , 
qui sont très-longs, lui donnent une forme 
agréable. Les nageoires du dos sont b leuâ-
tres : le rayon de la première est très-fort e t 
dentelé sur le devant. Derrière ce rayon est 
u n sillon formé sur le dos, destiné à le rece-
voir. La seconde nageoire dorsale est en 
fo rme de fauc i l le , et ornée de plusieurs 
lignes bleues : elle a des rayons fourchus 
ainsi q u e la nageoire pectorale et celle de 
l ' anus . 

Nous trouvons ce poisson dans les eaux 
des Indes orientales et occidentales. Marc-
graf l'a trouvé au Brésil, Brown près de la 
J a m a ï q u e , Plumier en Amérique au dix-
septième degré de latitude septentrionale, 
où u n l amaneur le prit avec un t r ident . 
Osbeck l 'a vu à la C h i n e , e t Valentyn au 
Japon. De loin il ressemble à u n e brème. 
Ï1 grogne quand il est pris, ce qui lui a fait 
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donner par les pêcheurs le nom de Vieille 
femme. II parvient à une grosseur considé-
rable. Il se t ient au fond, et vit de coquil-
lages et d 'huîtres. On le prend à l 'hameçon. 
Selon Marcgraf, on ne le mange que grillé; 
car au t rement sa chair a mauvais goûi. Ce 
poisson peut aussi un peu se gonfler le 
ventre. 

L'estomac est large, le canal intestinal a 
deux courbures, le foie est d 'un ¡aune pâle, 
il est mince et consiste en deux lobes, l 'un 
gros et l 'autre petit. La vésicule du fiel est 
petite, la rate bleuâtre. La vésicule aérienne 
qui est un ie au diaphragme, consiste en u n e 
membrane forte et ép,isse. Je n'ai trouvé 
dans ce poisson ni laites ni œufs ; de sorte 
que je ne saurais dire s'il est ovipare ou 
vivipare. 

Ce poisson se n o m m e : 

Guaperva, en Amérique. 

OU-JVifee t File-Fis h en Angleterre. 

Vieille, en France. 

Peive-Porco, en Portugal . 

InnRacd, Sultan Urmte, dans les Indes, 
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Aud-Wyf, en Hollande. 
Ailes Weib , en Allemagne. 

C'est à Marcgraf que nous devons le pre-
mier dessin de ce poisson, qui est assez bon. 
Ensuite Willughby nous en donna un qui 
est encore plus exact. 

Klein et l 'auteur de l'article de notre pois-
son dans le nouveau Spectacle de la Nature 
a l l e m a n d , font ma l à propos deux espèces 
différentes de la guaperva maxima de "Wil-
lughby et de celle de Catesby; car si l 'on 
compare ces deux dessins, on verra qu'il n'y 
a pas de différence essentielle. 

Quand Gronov demande s'il faut en ten-
dre notre poisson par la guaperva de Piso, 
nous pouvons lui répondre aff i rmativement; 
car si l 'on compare la description et le des-
sin que i'iso a donnés de ce poisson, avec le 
nô t re , on trouvera qu'ils conviennent en 
tout . 

Ruyscli cite mal à propos, relativement à 
notre poisson, le gobius paganellus de Ron-
delet. 



LA BALISTE TACHETÉE, 

BAI.ISTF.S MACULATUS. 

La baliste tachetée se distingue des autres 
poissons du même genre par la large n a -
geoire de l 'anus, et par les deux p iquans de 
la première nageoire dorsale. On trouve 
quatorze rayons à la nageoire de la poitr ine, 
vingt-un à celle de l 'anus, douze à celle de 
la q u e u e , deux à la première du d o s , e t 
vingt-quatre à la seconde. 

Ce poisson, ainsi que le p récéden t , est 
comprimé des deux côtés; mais cependant 
plus épais que le premier . Sa superficie est 
aussi divisée en carrés longs , et garnie de 
petites verrues. Par tou t on r emarque sur la 
poitrine, le dos et la queue des taches rondes 
et bleues. La tête est petite à proport ion du 
corps, et un peu rampante . La bouche est 
fort étroite. Les mâchoires sont d'égale lon-
gueur . Je trouve dans chacune douze dents 
larges par en bas , pointues par en haut . 
Avant les yeux, j'aperçois un enfoncement 
alongé, au-dessus duquel je remarque les 
deux narines. La prunel le qui est noire, est 3 .LA BALISTF, Chinoise. 4..TA BALISTE lisse 
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entourée d 'un iris vert de mer. Le dos et les 
côtés sont violets; le ventre est d 'un b lanc 
j aunâ t re , l 'os du ventre très-dur et rude au 
toucher. Entre cet os et l ' anus , quelques 
piquans t iennent lieu de nageoire ventrale. 
La première nageoire du dos a un rayon 
f o r t , l ong , dentelé en devant , et un autre 
mince et court. Elle est attachée au dos p a r 
u n e longue membrane . La seconde dorsale, 
celles de l ' anus et de la queue sont grandes, 
e t on t des rayons ramifiés, de même que la 
nageoire pectorale qui est petite. La der-
nière et celle de la queue sont jaunes. 

Nous trouvons ce poisson dans les eaux de 
l 'Amérique et des Indes orientales. Il pa r -
vient à une grosseur considérable. Celui qui 
est représenté par le dessin du père Plumier 
et le m i e n , sont, à la grosseur près , parfa i -
tement conformes à l 'original que je pos-
sède. Il a la chair grasse et de bon goût. 

Il ressemble au précédent pour la na ture 
des part ies internes et pour la nourri ture. 
J e n 'y ai découvert non plus ni œufs, ni 
laites. Il est singulier, sans doute, que dans 
trois espèces différentes de ce g e n r e , q u l 
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étaient de diverses sran,}« 
ni œufs n i petits u r s> JG n'aie trouvé 

Ce poisson se nomme : 
Gefleckter Hornfisch, en Allemagne 
Prickle or long File-FUi, r • 

0 * ue-t es/, et Little Old-ÏVlf, 
en Angleterre. 

Batiste tachetée, Turin-Saratse Pfl P 

G est dans Wii ln^K, , . i n a e s -
P-emi ™ m é Z l a t l q m ' e b 0 W e l e s 

Klein en ont donné eh P o l s s °n - Grew et 
o e , u i f a i t , m h -
fasse point mention ^ ,S n'en 

LA BAMSTE NOIRE, , U M r t 6 ^ 

W s s a r « 
p e o t o r a , ^ >> ^ 0 , 

treize àcelle de la q u e u e i d e m . , f ' a n u s > 
i u d o . e t t r e n t e Z i s à l a ^ d e ^ 

k - g g 
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S § Le corps est no i r , cependant on voit une 
p J bleue à la nageoire de l 'anus et à la se-

§ ~ =ide du dos. Il est aussi comprimé des deux 
- K t^8? large par-devant et étroit vers la queue. 
| i ^ tête est courte et rampante. L'ouverture 
^ | 5 la bouche est plus large que dans les 
i? ° t r e s balistes. Les deux mâchoires sont d'é-

^ l e longueur : chacune est garnie de dix 
~ larges ou incisives. Les yeux sont 

S §- | i d s , ont une prunelle noire et un iris blanc, 
»¡vant les yeux on remarque quatre ouver-
Jres. Au ventre, ce poisson a , au lieu de 

o Igeoire, un rayon dur, long et fort, couvert 
grande partie par la peau. Celle-ci est 

de au toucher et divisée en diverses places 
1 forme de trapèzes. A la q u e u e , on voit 
pt à huit rangées de pointes recourbées en 
rant, qui piquent les doigts quand on veut 
*sser la main de la tête à la queue. Le pre-
ier rayon de la première nageoire du dos 
it très-fort, courbé en arrière et dentelé 
î r-devant , le second est petit. Tous les 
lyons des nageoires sont terminés par p lu-
eurs branches , et les deux rayons exté-
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rieurs de celle de la queue forment par leur 
longueur une échancrur : fourchue . 

Ce poisson habite les eaux de la Chine. 
Osbeck assure que lorsqu'il est poussé par 
les vagues vers le bord, on peut l 'att irer avec 
du pain, et le prendre à la ma in . Il devient 
plus gros que les autres poissons de ce genre. 
Du reste, sa couleur noire off re u n e s ingu-
larité r emarquab le , parce qu'elle se trouve 
t rès-rarement dans les poissons. 

Ce poisson se nomme : 
Kolkenbuiti et Kandawaar, dans les Indes, 
Grynzert, en Hollande. 
Batiste noire, en France. 
Schwarzer Einhornfisch, en Allemagne. 

Nous devons à Lister la première connais-
sance de ce poisson , et le premier dessin à 
Willughby. 

C'est à tort que Linné ne fait qu ' une es-
pèce du capriscus de Salvien et de noire 
poisson; car il rapporte également à la baliste 
qu'il décrit dans le Musée du roi de Suède 
la baliste de Salvien et celle d'Osbeck. Mais 
on se convaincra aisément que ces deux 

poissons sont difFérens, si l'on compare la 
figure de Willughby citée par Linné dans le 
Muséum, et celle que non* trouvons dans le 
même a u t e u r , planche I. 24. 

Statius Muller nous a aussi donné u n des-
sin de ce poisson; mais si on le compare 
avec celui qu'il donne de la petite l icorne, 
on n 'y trouvera aucune différence essen-
tielle. La première nageoire du dos est re -
présentée sur son dessin avec un seul rayon ; 
et dans le texte il lui en donne deux. 

LA BALISTE CHINOISE, 

B A U S T E S C H I N E N S I S . 

Ce poisson se distingue des trois premiers 
par la nageoire ventrale, et des autres par le 
p iquant qu'il a à la tête. J 'ai compté treize 
rayons à la nageoire pectorale, autant à celle 
du ventre , t rente à celle de l ' anus , douze à 
celle de la queue, un à la première du dos, 
et t rente à la seconde. 

Le corps est large, rude au touche r , pa r -
semé de petites taches jaunes , et très-com-
primé des deux côtés. La tête est courte et 



rampante. Les deux mâchoires sont d'égale 
longueur : chacune est a rmée de dix dents 
étroites placées tout près les unes des autres. 
Les yeux sont grands, r o n d s , ont u n e p r u -
nelle noire dans u n iris b lanc , et près d 'eux 
sont quatre petites ouvertures. Le p iquant 
qui est au-dessus des yeux de ce poisson, et 
qui représente la première nageoire du dos , 
est dentelé en arrière en double rangée. 
Derrière ce p iquant , on remarque au dos 
u n sillon qui sert à recevoir ce piquant. Le 
dos et le ventre sont t ranchans. Ce dernier 
est b lanchâtre , et les côtés sont gris. La ligne 
latérale commence derrière les y e u x , fai t 
bientôt après une courbure vers le ventre , et 
n 'est presque plus visible à la queue. Je t rouve 
ici huit pointes recourbées en avan t , et dis-
tribuées en deux rangées. Ce poisson n 'a 
qu 'une nageoire ventrale, qui est rude au 
toucher. Les rayons sont dentelés et cachés 
dans une peau épaisse. Il n'y a que le pre-
mier rayon fort qui soit dégagé. La seconde 
nageoire du dos et celle de l 'anus sont pa r -
semées de points gris et jaunes. La nageoire 
de la queue est ronde, e t ses rayons sont di-
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visés à l 'extrémité ; mais ceux des autres na-
geoires sont simples. 

Ce poisson est naturel au Brésil et à la 
Chine . C o m m e il a peu de cha i r , et qu'elle 
est d 'un mauvais goût, il n'y a que les pau-
vres gens qui le mangent . 

Ce poisson se n o m m e : 
Chincsischer Hornfisch et Brasilianischer Saa-

fisch, en Allemagne. 
Batiste chinoise, en France. 
Piraaca, au Brésil. 

Maregraf est le premier qui nous ait fait 

connaître ce poisson. 11 nous en a aussi donné 

u n assez bon dessin. 
"Willughby, Bay, Gronov et Linné ne font 

qu 'une seule espèce de la baliste chinoise et 
de la petite licorne ou du poisson de Clusius. 
Mais si l 'on compare le dessin de M aregraf 
avec celui de Clusius et de Gronov, on verra 
que le premier et le nôtre sont pourvus d ' une 
nageoire ventrale, qui manque au dernier ; 
de sorte qu 'on ne saurait les prendre pour 
u n seul et m ê m e poisson. Celui-ci diffère 
aussi par sa grosseur, ses belles taches , et la 
queue qui est moins ryde. 
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La superficie unie du corps de cette ba -
liste,la distingue d 'abord de toutes les autres 
espèces de ce genre. 

Dans la nageoire de la poitr ine on compte 
quinze rayons, dans celle de l 'anus et dans 
celle du dos, quarante-sept , dans celle de la 
queue , douze. 

Ce poisson-ci approche beaucoup de la 
licorne de mer représenté sur la Planche. . . . 
Cependant outre les caractères mentionnés, 
il s'en distingue par sa petite corne non den-
te lée , par un moindre nombre de rayons , 
par ses couleurs bigarées, et par la nageoire 
de la q u e u e , qui est plus longue que celle 
de l 'autre. 

Le corps est compr imé , l 'ouverture de la 
bouche est pe t i te , les dents sont larges et 
poin tues , les narines petites et s imples , les 
yeux ovales, la prunelle est noire et entourée 
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C o m m e Marcgraf et Willughby ont fait 
suff isamment connaî t re ce poisson, je m 'é -
tonne que Klein et Artédi l 'aient omis dans 
leurs Systèmes. 
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d'un iris vert. L'ouverture branchiale est 
petite et point couverte. 

Son fond est b runâ t re , et ce fond est e m -
belli par des lignes d'un bleu pâ le , qui sont 
de figures irrégulières et qui vont le long du 
corps. On aperçoit par tout de petites taches 
bleues et rondes. 

L 'anus est une fois plus éloigné de la tête 
que de la nageoire de la queue. 

Les pectorales sont pet i tes , b r u n â t r e s , et 
leurs raycns sont à quatre ramifications. La 
nageoire du dos, et celle de l 'anus, sont dia-
mét ra lement opposées l 'une et l 'autre ; elles 
sont bleues vers la base , et jaunes vers la 
pointe. La nageoire de la queue est longue 5 
no i r e , et ses rayons sont à quatre ramif ica-
tions. 

La ligne latérale est très-visible ; le ventre 
est t r a n c h a n t , et le dos arrondi. 

Nous trouvons ce poisson, tant dans la Mé-
diterranée, qu'aux deux Indes et en Afrique. 

M. Parra met notre poisson au nombre 
des poissons de la Havane. ( Descript. p . 46. 
Recueil 22. fig. 1. ) 

M. John m'envoya ce poisson, accompa-
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gné d'un dessin selon sa grandeur naturelle. 
Aussi en ai- je reçu u n , de deux pieds de 
long, des côtes de Maroc. J 'en ai l 'obligation 
à M. Spengler ( ). 

J 'ai confronté le dessin, que M. John m ' a 
envoyé de Tranquebar , avec l 'original men-
tionné, des côtes de Maroc, et je les ai trou-
vés très-ressemblans. 

Sur la côte de Malabar on doit en trouver, 
mais ra rement , de la longueur de trois pieds; 
oa ne l'y mange pas. 

Ce poisson se nomme : 
Sur la côle du Malabar, Momati. 
En Allemagne, de.r platte Hornfisch. 
En F rance , la Batiste tisse. 
En Angleterre, Smootfi Old-fVife. 
En Espagne et à l'île de C u b a , Lijo-

Trompa. 

(1) A l'occasion d'un présent que le roi de Dane-
m a r k envoya à l 'empereur de Maroc, mon a m i , 
M. Spengler , envoya en même temps un naturaliste 
qui devait aussi, entre autres commissions, amasser 
des poissons pour m o i , et à leur r e t ou rnes personnes 
chargées de la commission, m'apportèrent le poisson 
mentionné, 
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3 . IA-\ C0F1\1>E à d e u x p i q u a n s . 

SOIXANTE-DIXIÈME GENRE. 

L E C O F F R E , OSTRACIOK. 

Caractère générique. Le corps dans une écaille dure. 

LE COFFRE LISSE , 
OSTRACIOS TRIQTIBTER. 

On reconnaî t ce poisson à son corps 
t r iangulaire et sans p iquans , et à la fo rme 
bombée des boucliers. On compte dix-sept 
rayons à la nageoire pec tora le , douze à 
celle de l ' a n u s , quatorze à celle de la 
q u e u e , et onze à celle du dos. 

Le côté inférieur est le plus étroit des 
trois. Tous les trois sont larges au milieu , 
et vont en d iminuant vers leurs extrémités. 
Ils forment entr 'elles u n angle a igu , et un 
bord bombé au dos et au ventre. Les bords 
inférieurs sont unis et émoussés, le supé-
rieur est t ranchant et inégal. Si l 'on coupe 
ce poisson en morceaux du haut en b a s , 
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chaque morceau forme un triangle, dont 
les deux jambes sont égales. Les boucliers 
hexagones sont élevés vers le milieu. A leur 
c e n t r e , commencent des lignes garnies de 
petites perles, qui s 'étendent jusqu'à la pé-
riphérie. Les narines alongées se t rouvent 
près des yeux. Ceux-ci ont une prunel le 
noire et un iris b lanc , entouré d'un cercle 
jaune. Le corps est d 'un brun rouge , ses 
boucliers ont au milieu une étoile b l anche , 
et les nageoires sont jaunes. La queue est 
longue, et ornée de taches rondes et 
b l anches , entourées d 'un bord d'un brun 
foncé. La nageoire de la queue est sem-
blable aux autres nageoires, ronde et gar-
nie de rayons à plusieurs branches. 

On apporte ce poisson des Indes or ien-
tales et occidentales , et il a ordinai rement 
u n pied à un pied et demi de long. I l vit 
d'écrevisses et de petits coquillages. Sa 
chair a un si bon g o û t , que selon Brown , 
elle surpasse celle de tous les autres pois-
sons d 'Amérique : aussi est-elle si c h è r e , 
qu'il n'y a que les. r iches qui puissent se la 
procurer. 

DU COFFRE LISSE. ¡>3 

Ce poisson se nomme : 
Glatles Dreieck, ou Biegelteisen, en Alle-

magne . 

Strykyzer-Fisch, en Hol lande , à cause de 
sa ressemblance avec un fer à repasser. 

Oldvife Fish, en Angleterre, 
Coffre lisse, en France. 
Trekanta.d-K.urra, en Suède. 
Trunck-Fish, à la Jamaïque . 

C'est à Lister que nous devons la p r e -
mière connaissance de ce poisson ; mais sa 
description est si courte et si impar fa i t e , 
qu'elle ne nous apprend aut re chose q u e 
son existence. Ceux qui lui ont succédé n 'y 
ont pas ajouté beaucoup, jusqu'à Statius 
Mûller , qui en a parlé un peu plus en 
détail. 

Le premier dessin de ce poisson nous 
vient de Willughby. Séba en a donné deux 
saus nécessité, et a représenté les nageoires 
de la poitrine perpendiculairement . Klein 
se t rompe en faisant deux espèces de ce 
poisson. 



L E C O F F R E M A I L L É , 
OSTRACION CONCATEN'ATUS 

Ce poisson se distingue des autres du 
même genre par la fo rme tr iangulaire de 
son corps , qui n'a point de p iquans , et il 
diffère du précédent par les dessins maillés 
que l'on remarque sur ses boucliers. On 
compte douze rayons à la nageoire pecto-
rale , neuf à celle de l ' anus , hu i t à celle de 
la q u e u e , et dix à celle du dos. 

Les côtés sont plus étroi ts , le dos n'est 
pas si arqué, et les bords sont plus émoussés 
que dans le précédent. 

A l'aide d 'une l o u p e , j 'ai r emarqué sur 
la superficie des boucliers u n a r r a n g e m e n t 
particulier. Chaque bouclier est composé de 
six t r iangles , dont qua t re sont presqu'iso-
ce lés , et les deux d u milieu ont deux 
jambes alongées. Ces derniers étant collés 
avec leurs bases , et leurs pointes touchan t 
aux pointes des boucliers voisins fo rment 
les mailles dont nous avons parlé. Mais ces 
mailles se perdent peu à peu en avançant 
vers le ventre , parce que là tous les petits 

boucliers sont isocelés Les bords de ces 
boucliers sont élevés et blancs. Dans l 'ou-
verture de la b o u c h e , qui est pe t i te , j 'ai 
trouvé la mâchoire supérieure plus longue 
que l ' inférieure, e t j 'ai remarqué cinq dents 
à chacune. Les narines sont s imples, alon-
gées, et se t rouvent tout près des yeux. Ces 
derniers ont une prunelle no i re , avec u n e 
bordure jaune et u n iris vert. La couleur de 
la tête est d 'un gris cendré , avec quelques 
raies violettes. Les côtés sont violets t i rant 
sur le gris, le ventre est b l a n c , ainsi que les 
bords des boucl iers , la queue est b r u n â t r e , 
et les nageoires sont rougeâtres. 

Le père P lumie r , d 'après le dessin du-
quel j'ai fait graver mon poisson, qui se 
trouve parfai tement conforme à un original 
que je possède, l 'a trouvé dans les îles An-
tilles. Il vit comme le précédent. 

Ce poisson se n o m m e : 
Kettenfisch , chez les Allemands. 
Coffre mailléy chez les Français. 
Guamajacuape, en Amérique. 

YI I I . 3 



LE COFFRE A DEUX PiQUANS, 

OSTBAC10N BICAUDALIS . 

On distingue cette espèce des autres du 
m ê m e genre à la forme tr iangulaire du 
corps, qui est garni d 'un grand nombre de 
petites taches rondes et à deux p i q u a n s , 
près de l 'anus. On remarqué treize rayons à 
la nageoire pec tora le , neuf à celle de l ' a -
n u s , huit à celle de la q u e u e , et dix à celle 
du dos. 

Les yeux sont grands , ont u n e prunelle 
noire et un iris rougeâlre. Les nar ines sont 
simples, e t situées tout près des yéux. J ' a i 
remarqué seize dents à la mâchoi re supé-
rieure, et douze à l ' inférieure. Dans ce pois-
son , l a surface des côtés est aussi plus 
large que celle d 'en b a s , et elle est garnie 
de petits points élevés qui la rendent r u d e 
au toucher. On t rouve tantôt u n e , t an tô t 
plusieurs taches noires sùr chaque b o u -
clier. La queue qui est cour te , a aussi de Ces 
taches ainsi q u e sa nageoire. L a couleur d u 
corps est marbrée gris et ¡aune pâle. Toutes 
les nageoires sont j a u n e s , avec u n e boi% 
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dure plus foncée , et ont des rayons à p lu -

sieurs branches . 
Nous trouvons ce poisson dans les eaux 

des Indes orientales. I l parvient à la l o n -
gueur d 'un pied à un pied et demi. Sa 
nourr i ture consiste en écrevisses et petits 
coquillages. 

Ce poisson se n o m m e : 
Pflockschwanz et zweistachelichtes Dreieck , en 

Allemagne. 
Coffre à deux piquans, en F rance . 

I l y a u n e variété de ce poisson que je 
possède aussi , et dont Lis ter , Ra i , Artédi 
et Klein on fait u n e espèce particulière. 
Mais la différence ne m e paraît pas a*sez 
considérable pour suivre l 'exemple de ces 
écrivains. Toute la figure du poisson est la 
m ê m e , à l 'exception du dessin des b o u -
cliers. Au lieu des taches noires , chaque 
bouclier a une étoile à six rayons. Du 
reste, c'est à Willugliby que nous devons le 
premier dessin de ce poisson. I l est b e a u -
coup plus exact que celui qu 'a publié Séba, 
son successeur. 



LE COFFRE A QUATRE CORNES, 

OSTRACION C O R N U T U S . 

Les quatre piquans dont ce poisson carré 
est p o u r v u , fo rment le caractère qui sert à 
le distinguer des autres espèces du m ê m e 
genre. On trouve onze rayons à la nageoire 
pectorale, dix à celle de la q u e u e , et neuf à 
celles de l 'anus et du dos. 

Le côté du ventre est le plus large des 
q u a t r e , e t celui du dos est plus étroit que 
les deux autres. Tous les quatre se joi-
gnen t en angle aigu. Aux deux bords su-
périeurs , on aperçoit au milieu u n e pointe 
cour t e , et entr 'eux u n e troisième. Les pi-
quans sont longs; deux sont à la t ê t e , et 
les deux autres près de l 'anus. Tous les 
quat re ont u n léger sillon dans le fond. La 
tête est courte et très-tronquée. Les yeux 
sont grands , ont une prunel le noire et un 
iris d 'un j aune vert. Devant cet i r is , on voit 
les narines. J 'a i trouvé dix dents à la m â -
choire supérieure , e t hui t à l ' inférieure. Les 
boucliers ont au milieu un point sai l lant , 
d'où par tent des lignes raboteuses qui vont 

î . ï J , COÏTRE à quatre cornes- a-IJ4 
à quatre piquans . 3- LE COFFRE à Perles. 



DU COFFRE A QUATRE CORN ES. ag 

vers les bords. Quelques-uns des bou cliers 
sont ep tagones , forme qu'ils reçoiv ent 
parce qu'ils aboutissent à sept autres bou-
cliers. Le corps est d 'un b r u n - j a u n e ; les 
nageoires de la po i t r ine , du dos et de 
l 'anus sont j aunâ t res ; celle de la queue est 
b r u n e , avec u n e bordure large plus foncée; 
et cette nageoire , ainsi que la q u e u e , est 
extrêmement longue. 

Nous trouvons ce poisson singulier dans 
les Indes orientales , et sur les côtes des 
îles ftloluques. Il parvient à la longueur de 
hui t à dix pouces , et vit comme le précé-
dent. Ses piquans le met tent à l ' abr is des 
attaques des an imaux voraces : il n'y a que 
le loup mar in (1) qui ose l 'a t taquer ; mais 
il lui en coûte la vie quand il ne le brise 
pa s , parce que les p iquans lui blessent les 
entrailles. Il a la chair d u r e , coriace et dif-
ficile à d igérer , de sorte qu'il n'y a que les 
gens du peuple qui le mangen t à la Chine . 
Selon Renard , le foie de ce poisson est si 
g ras , qu'il se résout p resqu 'en t iè rement 
en huile. 

(i) Anarhichas Lupus. L. 



Ce poisson se n o m m e : 
Seekatzchen , Seestier , en Allemagne. 
Koffervisck et Zèekatje , en Hollande. 
Kakatoche capitano, Ikan Setang, Ican Toe-

tombo et Tandoc Kœning , dans les Indes . 
Gedoornde Dooskenvisch, et Groote Doosken-

visch, pa rmi les Hollandais qui habi tent 
les Indes. 

Horn-Kurra, en Suède. 
Coffre à quatre cornes, en France. 

Gronov décrit encore un autre coffre à 
quat re cornes, qui a trois forts p iquans au 
dos , et deux à chaque côté des bords infé-
r i eu r s , et il e n a fai t u n e espèce par t icu-
lière. Selon m o i , ce poisson est ou le 
mâle du n ô t r e , ou seulement u n e variété. 

C'est à Bontius q u e nous devons le p r e -
mier dessin de ce poisson, mais il est peu 
exact. Celui que Willugby nous en a donné 
est un peu meilleur. Ceux de Séba valent 
encore mieux : cependant il a donné u n e 
fausse direction aux nageoires de la poi-
t r ine , et a doublé ses dessins sans nécessité. 
Les trois dessins q u e Renard nous en a don-
nés sont fort infidèles. 

DU COFFRE A QUATRE PIQUANS. 3 i 

Linné fait u n e faute, en rappor tan t à 

iiotre poisson le coffre triangulaire à quatre 

p iquans d'Artédi. 

LE COFFRE A QUATRE PIQUANS. 
OSTRACION QUADRICORNIS. 

Les quatre piquans dont le corps trian-
gulaire de ce poisson est a r m é , savoir , deux 
à la tête et deux derrière l ' anus , sont les si-
gnes caractéristiques qui le distinguent des 
autres coffres. Ou trouve six rayons à la na-
geoire de la po i t r ine , huit à celle de l ' anus , 
dix à celle de la q u e u e , et sept à celle du 
dos. 

Chez ce poisson, les surfaces des côtés 
sont plus larges que chez les précédens, 
mais la tête est u n peu moins tronquée. Les 
yeux sont ovales, et ont une prunelle d 'un 
bleu foncé , entourée d'un iris j aunâ t re . J 'a i 
remarqué quatorze dents à la mâchoire su-
pér ieure , et douze à l'inférieure. Les bou-
cliers sont rudes au toucher , à cause des 
très-petites perles doiit ils sont garnis. La 
epuleur foncière du corps est b rune tirant 
sur le rougeât re , avec des taches brunes 
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alongées de formes indéterminées. La queue 
et les nageoires sont j aunes , et garnies de 
rayons à plusieurs branches. La queue est 
longue , et garnie de taches noires. Sa n a -
geoire est large, mais les nageoires du dos 
et de l 'anus sont courtes. Le dos fo rme 
u n arc. 

Ce poisson est u n habi tant des mers de la 
Jamaïque , des îles Antilles, de Guinée et 
des Indes Orientales. Dans l 'exemplaire que 
je possède, la longueur est de quinze pou-
ces , la nageoire de la queue comprise . Le 
dessin que je donne est t iré du manuscr i t 
du père Plumier. Je l 'ai trouvé par fa i tement 
conforme à mon exemplaire. Selon Marc-
grafF, ce poisson n 'a que peu de c h a i r , e t 
les habitans du pays n 'en font pas grand cas. 

La forme singulière de ce poisson est sans 
doute cause des différens noms qu 'on lui 
a donnés. 

On le nomme : 

Triangel, Steguckguck et Vierstachelichtes 
Dreieck, en Allemagne. 

Kockkork, Zeekaizge et Vierhoornige, Been-
visch , en Hollande. 
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OUI Husband-Fish , Toadfish, Cuikold-Fish e t 
Horned Coney- Hsli, en Angleterre. 

Coffre à quatre piquans, en France. 
Guamajacu ape, au Brésil. 
Itaoca, à la J ama ïque . 

Nous devons à Clusius le premier dessin 
de ce poisson, mais il est aussi mauvais que 
celui que Marcgraf nous a donné ensui te . 
Celui de "Willughby est meilleur que celui 
de Séba; car à ce dernier les nageoires 
pectorales sont représentées perpendicula i -
r e m e n t , et le dos fait trop l 'arc. On trouve 
aussi deux mauvais dessins dans Jons ton , 
et trois dans Ruyscli. 

Le coffre à perles se distingue des autres 
espèces du m ê m e genre par la fo rme de son 
dos, qui est t rès-voûté, e t par les douze 
rayons de la nageoire de l 'anus. On compte 
douze rayons aux nageoires de la poitrine , 
sept à celle de la q u e u e , e t quatorze à celle 
du dos. 

Les surfaces des çôlés sont plus hautes 

LE COFFRE A P E R L E S , 
OSTRACIOÎF T R I G O N U S . 
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chez ce poisson que chez toutes les autres 
espèces du même genre : la tête est aussi 
plus grosse et plus t ronquée. L'ouverture de 
la bouche est très-peti te. La mâchoire su-

armée de dix den t s , et l ' infé-
rieure de hui t : ces dents sont tout près les 
unes des autres. S u r les côtés , les boucliers 
sont élevés avec leurs cen t res , et au ventre 
avec leurs bords. Ils sont garnis de l ignes, 
sur lesquelles on voit de fortes perles. Les 

un iris doré. La couleur principale de la tête 
est d 'un gris t i ran t sur le jaune ; celle du 
tronc est d 'un jaune t i rant sur le b run . Tou-
tes les nageoires sont j a u n e s , ont une bor -
dure b l euâ t r e , et les rayons forts et r ami -
fiés. Les piquans sont forts et garnis de can-
nelures. 

Ce poisson parvient à la longueur d 'un 
pied et plus. I l est nature l aux îles Antilles 
et au Brésil. I l vit de coraux et des an imaux 
qui s'y t rouvent ; e t si Marcgraf a trouvé du 
sable dans son e s tomac , c 'était probable-
ment un pur effet du hasard. Peut-ê t re 
aussi lui sert-il à la digest ion, comme cela 

DU COFFRE A PERLÉS. 35 

arrive dans plusieurs oiseaux. Le m ê m e 
écrivain a trouvé un de ces poissons dans 
l 'estomac d 'une perche tachetée, et il prouve 
par là que les dures coquilles dont il est cou-
vert , ne le mettent pas à l 'abri de l'avidité 
des poissons voraces. Selon le père Duter-
t r e , quand on prend ce poisson, il grogne 
comme un cochon , ce qui lui a fait donner 
le nom de cochon de mer. Il a aussi , selon le 
même a u t e u r , la chair dure ; et coriace. On 
le prend avec des filets. Il mord aussi à 
l 'hameçon ; mais si o» ne le tire pas sur le 
c h a m p , il casse l 'ameçôtt avec ses fortes 
dents. 

Ce poisson se n o m m e : 
Dreieck et Geperltes Dreieck, en Allemagne. 
Triangular-Fish, en Angleterre. 
Guamajacu ape, a u Brésil. 
Capines, parmi les Portugais de ces contrées. 
Coffre à perles, Coffre , Bourse, Cochon de 

mer, en France. 

C'est à Clusius que nous devons le p r e -
mier dessin de ce poisson, mais il est peu 
exact ; car les nageoires de là poitrine y sont 
représentées dans u n e direction perpendi-



I E CHAMEAU MARIN 

OSTIUCJOK T U K R I T U S . 

La grosse bosse qui est sur le corps de ce 
poisson, est un caractère qui sert à le dis-
t inguer des autres du m ê m e genre. J 'ai 
trouvé douze rayons à la nageoire de la poi-
t r ine , dix à celles de l ' a n u s , de la queue et 
du dos. 

Ce poisson est beaucoup plus large en bas 

qu 'en hau t . Les bords inférieurs sont tran-; 

culaire; en quoi Willughby, Séba, Jonston 
et Ruysch l'ont imité. 

Gronov ne fait qu 'une espèce de notre 
poisson et du coffre à deux piquans avec sa 
variété que nous venons de décrire. Linné en 
a fait deux , et Artédi trois. Je ne puis les 
b lâmer ici ni l 'un ni l ' au t r e , car cela dé-
pend de la différente manière de considérer 
ces poissons les uns à l'égard des autres. Si 
I o n n 'a égard qu'à la forme triangulaire et 
aux deux p iquans , ils n e forment qu ' une 
espèce; mais si I on considère le dessin des 
boucliers, on peut assurément les regarder 
comme trois espèces. 

i - L E CHAMEAU MARIN. 2.3Jì OOFFRF. t igre . 

3 . I.F. COFERE a bec . 



c h a n s , les supérieurs sont émoussés. Les 
premiers ont trois à cinq piquans cour t s , 
larges , recourbés en arr ière , et terminés en 
u n e pointe aiguë. Ces piquans s 'augmen-
tent probablement avec l 'âge; car dans les 
trois exemplaires que j'ai devant m o i , je 
n 'en trouve que trois au plus pet i t , cinq au 
plus gros, et au moyen quatre sur u n cô té , 
et cinq sur l 'autre. Dans les dessins de 
K n o r r , j'en trouve quatre de chaque cô té , 
et cinq dans celui de Renard. Au-dessus de 
chaque œ i l , on trouve un piquant de la 
m ê m e espèce. La surface supérieure, qui 
s'élève des deux côtés, a au milieu une élé-
vation osseuse, l a rge , mince et rayonuée , 
tfui est te rminée par une pointe aiguë et 
îecourhée en arrière. C o m m e cette éléva-
tion ,e trouve sur le dos , j'ai jugé conve-
nable de lui donner le nom de chameau 
marin. 

Les boucliers sont garnis de lignes et de 
bords élevés; et comme ils sont composés 
tantôt de six tr iangles, tantôt de sept ou de 
hu i t , ils sont tantôt hexagones, t an tô tep ta -
gones ouoctogones; et comme les bords sont 
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élevés, le corps du poisson a l 'air d'être cou-
vert d 'un filet. La couleur foncière du t ronc 
est d 'un jaune gris. La tête est b r u n e , et les 
nageoires sont grises. On r e m a r q u e ça et là 
sur tout l e corps des taches b r u n e s et rondes. 
La tête est grosse, t ronquée, et la bouche est 
un peu avmcée. La mâchoi re supérieure est 
armée dedouze dents, et l ' inférieure de huit.. 
Les yeux ont u n e prunelle no i r e , pas touti-
à-fai t r o n d e , et un iris doré. L 'ouverture 
des ouies est l a rge , et la m e m b r a n e des 
ouies est garnie seulement d ' u n rayou. 

Ce poisson habi te la Mer Rouge et celle 
des Indes orientales. On le t rouve pa r t i cu -
l ièrement en abondance a u t o u r des îles Mo-
luques. I l parvient à la longueur de dix à 
douze pouces , et vit comme les au t res pois-
sons du même genre. Sa c h a i r est dure et 
coriace, son foie est très-gros et très-hui-
leux. Les Européens des Indes l e méprisent ; 
mais les Nègres savent lui d o n n e r u n bon 
goût en le préparant . 

On n o m m e ce poisson : 
Tkurmtrœger et Viereckigter gehornter Krop-

fisch, en Allemagne. 

Strykyzer Kofferxisch et Zeekatze, en Hol-
.* lande . 

Chameau marin, parmi les Français. 
Djemel, en Arabie. 
[van Tomlombo, au Japon, 

Knorr nous donna le premier deux des-
sins de ce poisson; mais ils sont aussi dé-
fectueux que ceux que Renard publia quel-
que temps après. 

Gronov cite mal à propos relativement à 
notre poisson le coffre tigré de Linné : car 
cet auteur dit que son poisson n 'a point de 
piquans . Quand Gronov d e m a n d e , s'il faut 
entendre notre poisson par le horned-fish 
d 'Edward , on peut lui répondre négalive-
ment ; car c'est notre coffre à quatre cornes, 
comme on peut le voir par sou dessin. 

LE COFFRE T I G R É , 
OSTltAClO.V CUBICOS. 

Ce coffre quadrangulaire se distingue dés 
autres espèces par les taches rondes et b ru -
nes en forme d 'yeux, dont le corps est orné. 
Chaque nageoire a dix rayons à plusieurs 
ramifications. 
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Les côtés de ce poisson sont étroits e l 
longs, et l ' inférieur est plus large que le 
supérieur. Sur chaque bouclier, qui esthexa» 
gone,on voit u n cercle b r u n , dans le milieu 
duquel on remarque une tache blanche. Les 
boucliers sont plus foncés vers le dos quô 
vers le ventre. Les lèvres sont grosses. La 
mâchoire supérieure a douze dents et l'in-
férieure dix. Les yeux sont alongés, et ont 
u n e prunelle noire dans un iris jaune . Les 
ouvertures des ouies sont plus petites que 
chez les autres coffres. Les côtés sont gris, 
la tète j aunâ t re , la queue b r u n e , les n a -
geoires de la poitr ine rougeâtres, et la cou-
leur principale des autres nageoires est 
grise. Les petites perles rondes dont les bou-
cliers sont couver ts , les rendent rudes au 
toucher . Ce poisson n 'a point de piquans. 
Nous ne déciderons point si ceux qui n 'ont 
point de p iquans sont les femelles de ceux 
qui en o n t , ou s'ils sont des espèces par t i -
culières; c'est aux naturalistes qui ont oc-
casion d'observer ces poissons à l 'endroit de 
leur habitation à décider cette question. 

Ce poisson est naturel aux Indes or iça-

DU COFFRE TIGRÉ. 

taies et aux eaux de l'Arabie. Il parvient à 
la longueur d 'un p ied , et vit de vers et d'in-
sectes comme les précédens. Forskaol pré-
tend que sa chair a un très-bon goût. 

On n o m m e ce poisson : 
Stachelloses Fiereck, Todtenruhe, en Alle-

magne. 
Kubb-Kurra, en Suède. 
Square-Fish, en Angleterre. 
Ican, Peti-Bariska e t I kan Ticus, au Japon . 
Coffervisch, Gestreipe Kistkenvisch, Doodtkist, 

Teerlingse Beenvisch, parmi les Hollandais. 
Coffre tigré, en France. 
AbuSendûk, en Arabie. 

Belon nous a donné un dessin de ce pois-
son ; mais comme il ne possédait qu 'un 
squelet te , il n 'a pu représenter les nageoi-
res. Gesner et Jonston l 'ont copié avec ces 
défauts : mais Willughby et Klein nous eu 
ont donné un bon dessin. Celui de Séba ne 
serait pas non plus à re je ter , s'il n'avait pas 
donné u n e fausse direction aux nageoires 
de la poitrine. Le dernier a fait deux espèces 
particulières de ce poisson, et Klein en a 
fait trois. Renard, au lieu d'une b o n n e re -
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présentation de ce poisson, nous e n a donné 
sept mauvaises. I l ne m e para î t pas non 
plus vraisemblable q u e ce poisson puisse 
s 'apprivoiser, comme il le dit, au point de 
s 'approcher quand on l 'appel le , e t de m a n -
ger dans la ma in . 

LE COFFRE A B E C , OSTRACION NASBS. 

L'élévation en fo rme de nez que ce pois-
son a au-dessus de la b o u c h e , fo rme son 
caractère distinctif. On trouve à chaque 
nageoire neuf rayons forts e t à plusieurs 
branches. 

Les quat re côtés de ce poisson ont p res -
que tous u n e égale longueur . Ils se rencon-
t rent en angles a igus ; et comme ils sont 
longs et étroits , le poisson forme un carré 
long. Au milieu du côté supérieur, on aper -
çoit une ligne saillante, qui s'étend en long, 
sur laquelle sont quat re petites pointes. 
Chaque bouclier est composé de sept petites 
plaques qui, par leurs bords élevés, fo rment 
u n e étoile hexapétale. Au milieu de cette 
étoi le , on r emarque une tache ronde et 
rouge, qui est composée de petites perles. 

Outre cela , la tète et le dos sont parsemés 
de petites taches de la même couleur. Les 
yeux sont g rands , et ont u n e prunelle noire 
dans un iris d 'un jaune-vert . A la mâchoire 
supérieure, on trouve quatorze dents, et 
douze à l ' inférieure. La couleur principale 
de ce poisson est grise. Les nageoires sont 
rougeâtres , et la q u e u e , ainsi que la t ê t e , 
sont garnies de quelques taches brunes. 

Nous trouvons ce poisson à l ' embouchure 
du Nil et dans le Nil même. Du res te , il est 
de la m ê m e nature que les précédens. 

Ce poisson se n o m m e : 
Nasenbeinfisch, en Allemagne. 
Coffre à bec, en France. 

Aldrovand, qui nous a donné le premier 
dessin de ce poisson, a omis la nageoire de 
l 'anus : celui de "Willughby est meilleur. 
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Pi , ; 
LE TETRODON, ou QUATRE-DENTS , 

TETRODON. 

Caractère générique. Deux dents à chaque mâchoire. 

Ce poisson se distingue des autres par son 
corps alongé et l 'avancement de la m â -
choire supérieure. On trouve vingt rayons à 
te nageoire de la poitrine, huit à celle de 
l 'anus et de la queue, et dix à celle du dos. 

La tête est grosse, longue, large par en 
haut, tronquée par-devant, et terminée en 
po.nte émoussée. L'ouverture de la bouche 
est très-petite, et les lèvres sont grosses. La 
langue est courte, unie et cartilagineuse. 
Les narines sont près des yeux. Ces derniers 
sont peti ts , ont une prunelle noire et un 

LA TÊTE DE TORTUE, 

T E T R O D O N T E S T U D I K E U S . 

Tom . / ' / / / . 
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iris rouge. Tout le corps est couvert de pe-
tites pointes. Je n 'ai pu découvrir de ligne 
latérale. La couleur principale est d 'un b r u n 
t irant sur le rouge. Sur cette couleur , des 
bandes inégales brunes et b leues , placées 
a l te rnat ivement , s 'étendent en longueur ; 
quelquefois elles s 'étendent aussi sur la lar-
geur du corps , comme on peut le voir par 
le dessin de Séba. Outre ce l a , on r emarque 
encore sur ce poisson, vers la queue , de 
belles taches rondes d 'un bleu clair. Mais le 
ventre, qui chez ce poisson est peu saillant, 
est blanc. Le dos et la queue sont ronds, e t 
l 'ouverture des ouies , qui est en forme de 
lune, se trouve fort loin de la bouche. Tous 
les rayons ont u n e couleur rougeâtre , u n e 
bordure brune , et la queue sur tout est en-
tourée d 'une peau épaisse. 

Nous trouvons ce poisson dans les eaux 
de la Jamaïque et des Indes orientales. Il 
vit de petites écrevisses, e t d 'autres insectes 
et vers à écailles dures. I l parvient à la lon-
gueur d 'un à deux pieds. Les auteurs que 
j'ai cités ne disent point si sa chair est man-
geable. 
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On nomme ce poisson : 

Schildkrotenfisck, en Allemagne. 

Ssrotenpk et Toad-Fish, en Angleterre. 

Bont-visck, en Hollande. 

Tête de Tortue, en France. 

Clusius nous a donné le premier dessin 
de ce poisson, mais il est si mal fai t , qu' i l 
semble représenter plutôt u n e to r tue qu 'un 
poisson. Jonston et "Willugbby l 'ont copié ; 
ensuite Séba, Nieuhoff , Linné et Sloane 
nous en ont donné c h a c u n u n mei l leur . 
Cependant , celui de Nieuhoff n 'a point la 
nageoire dorsale que l 'on trouve dans celui 
de Willugbby, et les bandes m a n q u e n t à 
celui de Séba. 

Je trouve dans Willughby, Rai et Séba , 
notre poisson décrit c o m m e deux espèces 
différentes. 

Quand Artédi et Klein demanden t s'il 
faut rapporter à noire poisson l 'orbe longue 
et lisse de S loane , je puis leur répondre 
affirmativement ; car la description aussi 
b ien que le dessin, mon t r en t qu'il a eu notre 
poisson en vue. "Willugbby et Rai met tent 

m a l à propos la tête de tortue parmi les 
orbes à deux dents. 

C'est sans doute le mauvais dessin de 
Clusius qui a engagé Klein à donner à ce 
poisson des boucliers au lieu de pointes. 

y < 
L'ORBE ÉTOILÉ, 

T E T B O D O X FCAGOCEPHALUS. 

On reconnaî t ce poisson aux pointes étoi-
lées, dont le ventre seul est garni . J 'ai 
compté quinze rayons à la nageoire pecto-
r a l e , dix à celle de l 'anus et de la queue , et 
douze à celle du dos. 

La tête est a longée, l 'ouverture de la 
bouche t rès-pet i te , e t les deux mâchoires 
sont d'égale longueur. Les narines sont en -
tre les mâchoires et les yeux. Ces derniers 
sont ovales, ont u n e prunel le noire, en tou -
rée d 'un iris jaune. Le dos et la queue sont 
ronds. Le poisson peut enfler extraordinai-
rement son ventre , comme on peut le voir 
par le dessin. Plus il est j eune , plus il a le 
ventre gros, comme je m'en suis convaincu 
par les trois exemplaires que je possède. Les 
étoiles sont disposées en vingt lignes à de-
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mi-cercles : chacune est formée d 'un p i -
quant qu i est posé sur trois racines. Le reste 
du corps est uni. La couleur principale du 
t ronc est j aune , celle du ventre b lanche . 
On remarque au dos et à la nageoire de la 
queue, diverses bandes brunes qui vont en 
travers, e t au ventre des taches rondes de la 
m ê m e couleur . Je n'ai pas pu trouver non 
plus de ligne latérale sur ce poisson. Toutes 
les nageoires sont jaunes, avec u n e bordure 
foncée. 

Nous trouvons ce poisson dans les eaux 
de la Jamaïque , dans celles de l 'Océan orien-
tal e t occidental , et dans le Nil près du 
Caire. I l parvient à u n e grosseur considé-
rable. Celui qui m ' a été commun iqué du 
cabinet du duc de Brunswick, pour le des-
s iner , était empaillé, et u n e fois aussi gros 
que m o n dessin. Il vit d'insectes et de vers 
aqua t iques , qui se trouvent au f o n d de la 
mer , c o m m e on peut le voir par la s t ructure 
de ses dents . 

Ce poisson se nomme : 
Hasenkopf et Sternbauch, en Allemagne, 
Belg-kurra? en Suède. 
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de m e r . 

Orbe étoilé, en France . 
Groote Blaser etZee-Duif, en Hollande. 
Hare-Globefisck et Globe Diodon, en Angle-

terre. 

Catesby a re t ranché deux nageoires à 
notre poisson, et Renard lui en a donné deux 
de trop. Le premier le représente sans n a -
geoire au dos et à l 'anus, et le second lui en 
donne deux au dos et une au ventre. 

M. Pennan t rapporte à notre poisson le 
laevigatus de L inné ; mais en comparan t son 
dessin avec la description que Linné donne 
de ces deux poissons, on voit que son pois-
son est le nôtre , ou le lagocephalus de Linné; 
car chez le laevigatus, il n'y a que la partie 
antérieure du ventre qui soit garnie de 
pointes. Il lui donne aussi deux dents au lieu 
de quatre . 

Séba , Willughby et Rai ont fait ma l à 
propos deux espèces de notre poisson. 

LE GLOBE RAYÉ, T E Î È O D O N U H E A W S . 

L'avancement considérable d u ventre et 
l'élévation du f r o n t , sont les signes caracté-
ristiques de ce poissou. J ' a i compté dix-neuf 

y m . 5 



rayons à la nageoire de la poitr ine, neuf à 
celle de l ' anus , douze à celle du ventre , et 
au tant à celle du dos. 

Le ventre de ce poisson est orné de belles 
bandes courbes, qui s 'étendent en longueur, 
et qui sont brunes et blanches. La tête est 
pe t i te , t ronquée par-devant ; les deux m â -
choires sont d'égale longueur. Les nar ines , 
qui se trouvent tout près des yeux, sont cy -
lindriques, et ont u n e ouverture étroite. Les 
yeux ont la prunelle noire, l'iris doré, et sont 
à moitié couverts d 'une membrane cligno-
tante . Le dos est r o n d , t ronqué , et de cou -
leur bleuâtre . La queue est courte, et ornée, 
c o m m e sa nageoire, de belles taches brunes. 
Le ventre est d 'une grosseur démesurée, de 
man iè re qu'il cache ent ièrement le poisson 
quand on le considère par-devant. C'est ce 
qu 'on peut voir par la figure de la p lanche. 
Jusqu 'à la queue et aux nageoires, il est hé -
rissé de petites pointes. Les nageoires sont 
petites et jaunes. La ligne latérale qui naî t à 
la n u q u e , devant les yeux, tourne tout a u -
tour, fo rme ensuite une petite courbure vers 
le ven t re , monte après cela vers le dos , s'é~ 

tend avec lui en ligne parallèle jusqu'à sa 
nageoire, où elle s'eu sépare, pour aller se 
perdre dans la nageoire de la queue. 

Ce poisson habi te le Nil. M. Hasselquist 
l'a trouvé dans les environs du Caire. Les 
pêcheurs de ces contrées assurèrent ce na-
tural iste, qu 'on ne l'y trouvait que depuis 
peu de temps. Sans doute q u e ce poisson a 
passé par quelqu'effet d u hasard , de la mer 
Méditerranée dans ce f leuve, car il séjourne 
ordinairement dans cette m e r . Ces m ê m e s 
pêcheurs l 'assurèrent aussi , que lorsqu'ils le 
touchaient vivant avec les mains , elles s 'en-
flaient comme s'ils eussent touché des orties. 
Ils concluaient de l à , que ses pointes étaient 
venimeuses; et ils pensèrent , par la m ê m e 
ra i son , que sa chair devait l 'être aussi. 
Voilà pourquoi les Egyptiens ont ce poisson 
en horreur. Cette enf lure des mains fu t sans 
doute causée par les petites pointes dont ce 
poisson est couvert ;ce qui arrive aussi quand 
on touche des orties. 

Le cœur est pe t i t ; il a la forme d 'une 
poire , et l 'oreillette du coeur est grosse et 
large, L'estomac est g r a u d , le canal des i n -
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festins a trois courbures ; le foie est g ros , et 
consiste en u n grand et deux pet i ts lobes, 
dont les derniers sont couverts du premier . 
La rate et la vésicule du fiel sont petites. 

Ce poissou se n o m m e : 
Gestreifter Stachelbauck, en Allemagne. 
Globe rayé, pa rmi les Français. 
Fakaka, en Arabie. 

Linné a décrit notre poisson en peu de 
mot s ; mais Hasselquist e t Stat ius Muller 
nous en ont donné une description plus dé-
taillée ; cependant aucun d 'eux n ' e n a donné 
un dessin. 

LE FLASCOPSARO, T E T R O D O N H I S P I D Ï T S . 

Ce poisson se dist ingue des autres par la 
saillie du ven t re , qui avance loin de la tête, 
et par son f ron t plat. On compte dix-hui t 
rayons à la nageoire de la po i t r ine , dix à 
celle de l 'anus et de la q u e u e , et neuf à 
celle du dos. . 

Le corps est cou r t , e t ex t r êmement gros 
quand le ventre est gonflé ; de sorte qu 'on 
pourrait dire que ce poisson est t ou t ventre , 
avec plus de fondement q u e Pline n 'a dit 
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qu'il était tout tête. {p. tête est petite, les 
lèvres sont for tes , et les narines se trouvent 
près des yeux. Ces derniers sont pet i ts , ont 
la prunel le noire et l'iris doré. Le dos est 
r o n d , la queue courte et un peu comprimée 
des deux côtés. Tout le corps jusqu'à la 
queue , est garni de petites pointes placées 
tou t près les unes des autres . La couleur 
principale d u poisson est un gris b l anc ; le 
dos est b r u n â t r e ; des deux côtés on aperçoit 
diverses bandes de la même couleur. Toutes 
les nageoires sont petites, de couleur grise, 
e t garnies de rayons à plusieurs branches. 

Nous trouvons ce posson dans la m e r 
Méditerranée et dans l 'Océan oriental, ainsi 
que dans le Nil. Il parvient à la longueur 
d 'un à deux p ieds , e t , selon Belon, sa chair 
est mangeable . 

Ce poisson se n o m m e : 

Seekropfer, Seeflasche, Meertaube, Meerflasche, 

Siernjlasche, Schnettfisch et Kugelfisck, en 

Allemagne. 

Pesce Palombo, à Venise, à cause de sa res-

semblance avec le pigeon. 
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Flascopsaro, parmi l ^ G r e c s modernes et les 
Français. 

Scull-Fish, Weather-Cock et Globe- Fis h, chez 
les auteurs anglais. 

Ican Papoewa, Djanian, aux Indes . 

Belon, qui nous a donné le p remier dessin 
de ce poisson, lui donna des écailles au lieu 
de points; et Rondelet a représenté le ventre 
trop court. Gesner l 'a copié, et en a donné 
un nouveau un peu meilleur. Mais ceux que 
nous devons à Séba sont encore préférables. 
Aldrovand qui a fait copier celui de Gesner, 
nous en a d o n n é aussi u n nouveau ; ma i s au 
lieu de nageoires à la poitr ine et à l 'anus, il 
l 'a orné de figures étoilées, arrangées en cer-
cles. 

Gronov cite mal à p ropros , re lat ivement 
à notre poisson, la c inqu ième espèce d 'or-
bes à quat re dents de Rai , qui est not re orbe-
hérisson. 

L 'avancement de la mâcho i re inférieure 
est le caractère distinctif de ce poisson. On 
compte quatorze rayons à la nageoire de la 

poitrine, sept à celle de l 'anus et de la queue, 
et huit à celle du dos. 

La tète est pet i te , l 'ouverture de la b o u -
che plus grande qu 'aux autres poissons du 
m ê m e genre. Les narines sont simples, cy-
lindriques, et se trouvent près de la lèvre 
supérieure. Le f ront est large, les yeux sont 
petits, à moitié recouverts par la membrane 
cl ignotante, la prunelle est noi re , et l'iris 
b leuât re . Le dos est d ro i t , rond , et b run 
aussi bien que les côtés. Sur le premier on 
voit des taches d'un j aune pâ le , et d 'autres 
d 'un bleu clair. Le ventre et la queue sont 
blancs jusqu 'à la ligne latérale, et tout le 
corps est hérissé de petites pointes, excepté 
la tête et le dos. La ligne latérale, qui est 
fine, commence au-dessous des yeux, monte 
vers le dos, s 'étend avec lui dans la même 
direction jusqu'au milieu de la nageoire de 
la queue , e t finit par s'y perdre. Toutes les 
nageoires sont b runâ t r e s , il n'y a que celle 
de la poitrine qui a u n e bordure bleue. 

Ce poisson habi te la mer du Japon. Je dois 
celui que je décris à M. le grand bailli Hon-
ckeny. 



S6 HISTOIRE NATURELLE 

lia peau extérieure qu i est épaisse, forme 
devant l 'ouverture des ouies un pli qui la 
couvre en partie, et fait l'office de la m e m -
brane des ouies; du moins n 'ai- je pas p u 
trouver cette dernière. L'opercule des ouies 
consiste en u n e petite plaque cartilagineuse, 
qui est cachée en dedans de l 'ouverture des 
ouies. Je n'ai trouvé que trois longues ouies, 
dont chacune consistait en deux feuilles 
velues, comme celles des poissons à écailles. 
Le foie est long et sans division. La vésicule 
du fiel et la rate sont petites. L'estomac est 
grand et mince. Le canal intestinal a deux 
courbures. 

Les Allemands n o m m e n t ce poisson, Geti-
gerte Stachelbauch. 

Les Français, Hérisson tigré. 

LE PENTON DE MER, T E T R O B O H S P B R G L E M . 

La quanti té des filamens courts dont le 
corps de ce poisson est ga rn i , le distingue 
des autres poissons. J ' a i trouvé treize rayons 
à la nageoire de la po i t r ine , sept à celle de 
l 'anus, et huit à celle de la queue et du dos. 

La tête est grosse, l 'œil pe t i t , la prunelle 

DU PENTON DE MER. 5 , 

noire et l'iris jaune. Les narines sont cylin-
dr iques , et plus près de l 'œil que de l 'ouver-
ture de la bouche. Cette dern ière est t rès-
pe t i te , et les deux mâchoires sont d'égale 
longueur . Le f ron t est large et va en pente . 
Le dos qui est r o n d , fo rmé un arc lâche. La 
couleur principale de la tête, du dos et des 
côtés, est rougeâtre, et on y trouve plusieurs 
taches d'un b r u n foncé. A chaque côté, on 
r emarque u n e rangée de taches rondes et 
brunes . Le ventre est b l a n c , et beaucoup 
moins extensible q u e celui des trois précé-
dens ; mais en revanche les pointes sont plus 
fortes. Le dos et les côtés sont garnis aussi de 
petites pointes , à commence r à un pouce 
derrière l 'œil jusqu'à u n pouce de la n a -
geoire dorsale. La ligne latérale qui est fine 
à son origine devant les y e u x , forme au-
dessous d'eux une courbure en demi-cercle, 
s 'approche ensuite du dos , s 'étend avec lui 
en ligne paral lèle , et se te rmine au milieu 
de la nageoire de la queue. Toutes les na -
geoires sont petites, ont des rayons ramifiés 
et u n e couleur grise. 

Ce poisson habite la m e r des Indes orien-
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taies. Je dois celui que je décris à la c o m -
plaisance de M. Spengler de Copenhague. 
I l vit comme les précédens. 
Les Allemands n o m m e n t ce poisson, Zot-

tenfisck. 
Les França is , Penlon de mer. 

LE CROISSANT, T E T R O D O N O C E L L A T C S . 

Ce poisson se distingue des autres héris-
sons par une bande noire en forme de crois-
sant qu'il a sur le dos. Cette bande bordée 
de j aune sert d 'o rnement a u poisson. On 
compte dix-huit rayons à la nageoire de la 
poi t r ine, douze à celle de l ' anus , huit à 
celle de la queue, et quinze à celle du dos. 

Le croissant est épa i s , r o n d , et n ' a des 
pointes qu'à la poitr ine et a u ventre. La tè te 
est pet i te , large par en h a u t , un peu com-
primée sur les côtés. L'ouverture de la bou-
che est r o n d e , les deux mâchoi res sont d 'é-
gale longueur , et recouvertes pa r des lèvres 
mobiles. La langue est un ie et arrondie. Les 
narines sont placées non loin des yeux. 
Ces derniers sont peti ts , sans membrane 
c l igno tan te , et ont u n e prunel le noire , 

/ W v M. " /ïestMain, J'evfc-
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entourée d'un iris jaune d'or. L'ouverture 
des ouies est en forme de croissant , et 
se trouve tout près et avant la nageoire 
pectorale. Le dos est rond, uni , et d 'un 
vert f o n c é , qui devient plus clair vers 
les côtés. La nageoire dorsale est entourée 
d 'une t ache noire qui est bordée de jaune. 
Osbeck assure que c'est u n des plus jolis 
poissons qu'il ait vus. La ligne latérale com-
mence avant l 'œi l ; elle tourne autour de 
l u i , et forme ensui te une ligne parallèle a u 
dos. La queue est c o u r t e , u n i e , ronde, et 
l 'anus est fort loin à la part ie postérieure 
du corps. Toutes les nageoires sont courtes, 
j annà t r e s , et garnies de rayons ramifiés. Le 
ventre a u n e couleur b l anche , et est garni 
de pointes courtes. 

La Chine et le Japon sont les pays d 'où 
ce poisson est originaire. Osbeck l 'a trouvé 
dans le fleuve de Can ton ; Kœmpfe r dans 
les eaux du J a p o n , et Statius Muller l 'a 
r eçu de Curaçao. On croit que la chair de 
ce poisson est si ven imeuse , q u e , ¿ a n s l'es-
pace de deux heures , elle donne la mor t à 
ceux qui en mangen t . Selon Kœmpfe r , elle 



6o HISTOIRE NATURELLE 

est encore pins venimeuse lorsqu'elle est 
cuite avec une branche de palmier. Voilà 
pourquoi il y a u n e loi qui défend d'en 
vendre parmi d 'autres poissons. Outre cela, 
il y a encore au Japon quelques autres es-
pèces de poissons qui paraissent appartenir 
à ce genre, et que l'on regarde aussi c o m m e 
venimeux. L 'un d'eux a la chair si tendre, 
qu'il passe pour le meil leur poisson de 
ces contrées. O r , afin qu'il ne puisse 
faire aucun ma l , on en coupe la tête, on 
sépare les a ê tes , les entrai l les , et à force 
de laver la chair , on parvient à lui ôter la 
qualité nuisible. Quoiqu'i ly ait de temps en 
en temps des gens qui m e u r e n t pour en 
avoir m a n g é , cela n ' empêche pas les autres 
de le faire, parce qu'ils pensent que ces ac-
cidens ne sont arrivés que parce qu 'on a né-
gligé de nettoyer le poisson comme il f au t . 
Le danger qu'il y a à manger de ce poisson , 
fait qu'on le défend absolument aux soldats; 
et lorsqu'un d'eux meur t pour en avoir 
mangé, ses fils sont exclus des places mi l i -
taires. 11^ a encore une autre espèce dont 
le venin est si subt i l , que les lotions ne sau-

raient l 'emporter : aussi n'y a-t-il que ceux 
qui sont las de vivre qui s'avisent d'en man-
ger. 

Ce poisson se n o m m e : 
Gefleckler Stachelbauc/i, en Allemagne. 
Geogde Oplilaazer-Visck, en Hollande. 
Hérisson-croissant, en France. 
Kai-po-y, dans la Chine. 
Furu.be, au Japon. 

Kœmpfer est le premier qui ait fait m e n -
tion de ce poisson. Ensuite Osbeck, Linné 
et Statius Muller l 'ont décr i t ; mais je n 'en 
connais aucun dessin. 

Linné rapporte, relat ivement à notre pois-
son, la quinzième espèce des coffres d'Artédi; 
mais comme, selon sa description, ce pois-
son est garni de tous côtés de poin tes , ce 
n'est pas le n ô t r e , ma i s bien le flascopsaro 
.(tétrodon hispidus). Cet auteur est aussi dans 
l 'erreur quand il rappor te au croissant les 
septième et huitième figures que Séba a: re-
présentées sur la vingt-troisième planche 
du troisième tome de son muséum : car la 
bande au dos, que Linné donne pour carac-
tère distinctif, m a n q u e dans ces dessins. 

VI I I . 6 
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LE HÉRISSON OBLONG, 
TETRODON OBLONGUS. 

Ce poisson se distingue du premier , ou de 
la tête de t o r t u e , par ses mâchoires d'égale 
longueur , et des autres hérissons par l 'alon-
gement de son corps. On trouve seize rayons 
à la nageoire pectorale , onze à celle de l'a-
nus , dix-neuf à celle de la q u e u e , et douze 
à celle du dos. 

La tête est longue , large par en h a u t , et 
u n peu comprimée aux deux côtés. Les lèvres 
sont grosses. Entre les yeux et l 'ouverture 
de la b o u c h e , on voit u n e tache b lanche et 
r o n d e , dans laquelle on trouve les narines 
qu i sont doubles. Les yeux sont au sommet 
d e l à t ê t e , et ont u n e prunelle noi re , en -
tourée d 'un iris jaune. L'ouverture des ouies 
est lar°-e, et l 'opercule des ouies est terminé 
en pointe pa r en bas. Le dos est rond et orné 
•de raies b runes , aussi bien que la tête. Le 
-ventre est large, et garnie de pointes jusqu 'à 
' l 'anus. Depuis les narines jusqu'à la nageoire 
-dorsale, le dos est garni aussi de petites 
poirïies qui le rendent rude au toucher. Les 

côtés sont unis et de couleur a rgent ine . Ce 
poisson a deux lignes la térales , don t l 'une 
se trouve près d u dos , et l ' au t r e près du 
ventre. C'est u n e chose r emarquab le que de 
voir ces deux lignes déterminer exac temen t 
les bornes des côtés. La ligne supérieure 
commence tout près de l 'œi l , e t der r iè re lui 
elle forme u n e courbure par e n bas ; puis 
elle va jusqu 'à la queue dans u n e direction 
assez dro i te , et sans s'éloigner du dos. La 
ligne inférieure, qui commence a u men ton , 
fo rme u n e courbure vers le h a u t non loin 
de la nageoire pectorale , et m o n t e vers la 
nageoire de l 'anus. Ni l 'une n i l ' au t re ne se 
perdent au milieu de la nageoire de la queue, 
c o m m e cela arrive ord ina i rement dans les 
autres poissons ; mais elles vont se terminer 
aux deux extrémités extérieures de cette n a -
geoire. La cavité du ventre est très-longue, 
e t on trouve l 'anus fort loin à la part ie pos-
tér ieure du corps. Toutes les nageoires sont 
d 'un jaune gris, et ont des rayons ramifiés. 
Ceux de la queue avancent a u - d e l à de la 
m e m b r a n e qui les uni t . 

Ce poisson a pour patrie les Indes oriew-* 
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laies ; le dessin que j 'en donne est fait d'après 
un exemplaire que je possède dans mon ca -
binet , et que j'ai reçu de feu M. Kœnig , mé-
decin à Surate. La structure de sa bouche 
nous apprend qu'il vit d'écrevisses, d'autres 
insectes et de vers à écailles dures qui se 
t rouvent dans la mer . 
Les Allemands nomment ce poisson, Ges-

treckter Stachelbauch. 
Les Français , Hérisson oblong. 

Je possède encore un autre hérisson qui 
diffère de celui-ci par les différences sui-
vantes : 

1°. I l n 'a sur le dos que six bandes b runes ; 
au lieu que le hérisson oblong en a une 
grande quantité. 

2*. Le dernier a les côtés lisses; le premier 
les a rudes. 

3°. Le ventre est plus gros chez ce hérisson 
que chez notre poisson. 

4®. Enfin, il diffère aussi du hérisson oblong 
par le nombre des rayons des nageoires. 
Au lieu de seize à la nageoire pectorale , il 
en a d ix-hui t ; à celle de l ' anus , neuf au 
lieu de onze; à celle de la queue , sept au 
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lieu de neu f ; et à celle du dos, onze au lieu 

de douze. 

L E HERISSON A BEC, 
T E T R O D O N R O S T R A T U S . 

Les mâchoires alongées fo rmant une es-
pèce de bec, sont un caractère distinctif au-
quel on peut reconnaî t re ce poisson. On 
trouve à la membrane des ouies un rayon , 
seize à la nageoire pectorale, huit à celle 
de l 'anus, dix à la queue, et neuf à celle du 
dos. 

Les deux mâchoires sont d'égale longueur. 
Le f ront est r a m p a n t et large. Les yeux sont 
grands et placés au sommet , la prunel le est 
noire et l 'iris rougeàtre. Autour de l'œil 
sont des rayons bruns en fo rme d'étoile; et 
autour du bec on voit des lignes de la m ô m e 
couleur. Il n 'y a q u e le dos et la partie anté-
rieure du ventre qui soient garnis de pointes, 
le reste du corps est un i . Les côtés sont 
comprimés, gris vers le dos , et blancs par-
tout ailleurs. L'anus est plus près de la queue 
que de la tête. Je n ' a i pu r emarquer de ligne 
latérale. Les nageoires pectorales sont cour -
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tes et larges. La nageoire de la queue est 
b rune en hau t et en bas , les autres nageoires 
sont jaunâtres , et toutes garnies de rayons 
avec un grand nombre de ràmifications. 

Ce poisson est aussi nature l aux Indes 
orientales. Je dois celui que je décris à la 
complaisance de M, Mïiller, conseiller de 
conférence à Copenhague , naturaliste ha -
bile, enlevé trop tôt aux sciences. 
Les Allemands n o m m e n t ce poisson, Sckna-

belfiich. 
Les Français, Hérisson à bec. 

L'ATINGUE, DIODON A T I N G Í . 

On distingue ce poisson des suivans par 
son corps alongé. On compte v ingt -un 

Des/ve, de/. J.e Vif/ain Jeu///-
1.1,'ATINGUE . 2 . LE GUARA . 

3 .L'ORBE-HERISSON . 
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rayons à la nageoire pectorale, dix-sept à 
celle de l ' anus , dix à celle de la q u e u e , et 
quatorze à celle du dos. 

La tête est pet i te , large par en h a u t , un 
peu applatie sur les cô tés , e t garnie en de-
dans d 'un fort cartilage. Les narines sont 
simples, cylindriques, et situées entre l 'ou-
verture de la bouche et les yeux, précisément 
au milieu. Les yeux sont grands, et ont u n e 
prunel le noire dans u n iris jaune. L'ouver-
ture de la bouche est pet i te , et la mâchoire 
supérieure qui fo rme u n petit angle au m i -
l ieu , avance un peu sur l ' inférieure. Lesp i -
quans , ainsi que tout le corps , sont cou-
verts de taches noires. Le dos est large, rond 
et de couleur noirâ t re . Les côtés sont un peu 
applatis, et ont u n e couleur bleuâtre qui se 
perd vers le bas dans une couleur blanche. 
Le ventre est b l a n c , large et long. L'anus 
se trouve non loin delà nageoire de là queue. 
Toutes les nageoires sont j aunes , tachetées 
de noir ; elles ont u n e bordure b rune et des 
rayons ramifiés. 

Ce poisson habite les eaux de l 'Amérique 
et du Cop de Bonne-Espérance. I l se t iept 



vers les bords, pour chercher sa nourr i ture, 
qui consiste en écrevisses et coquillages. 
Selon Piso , les mâles sont plus petits que 
les femelles; mais ils ont la chair meilleure 
et plus tendre. On prend l 'a t ingue dans les 
filets, en péchant d'autres poissons. Il mord 
aussi à l 'hameçon, auquel on at tache u n e 
queue d'écrevisse. Quand on le tire hors de 
l ' eau , il se gonfle , e t pousse u n e espèce de 
sifflement. Il parvient à la longueur de douze 
à quinze pouces. 

La peau qui entoure l e corps est du re , et 
derrière elle, on en trouve u n e au t re mince 
et en forme de sac, que le poisson peut en -
fler. Après avoir coupé cette peau, je vis pa -
raître l 'estomac : il était formé d 'une peau 
mince et longue, et. avait beaucoup d'appen-
dices. Le canal des intestins avait plusieurs 
sinuosités, semblables à celles des quadru-
pèdes. Le foie é ta i t gros, consistait en trois 
lobes, allait jusqu'à l 'anus, et ne paraissait 
pas comme dans les autres poissons, aussi-
tôt après l 'ouverture du ventre ; mais seule-
ment lorsqu'on avait enlevé l 'estomac et le 
canal des intestins. Selon Piso, le fiel de 
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l 'a t ingue est très-venimieux ; car il assure 
que , si en vidant ce poisson, le fiel vient à 
se crever , ou qu 'on l'y oubl ie , e t qu 'on ap-
prête ensuite sa cha i r , pour peu qu'on en 
mange , on perd les sens , la langue devient 
immobile, les membres se refroidissent, u n e 
sueur froide s 'empare de tout le corps, et on 
meur t dans cet é ta t , si on ne reçoit un 
prompt secours. 

Ce poisson se n o m m e : 
Langer Stac helfisc h, en Allemagne. 
Zee-Egel et Sleekelvarken, en Hollande. 
Poisson armé et Jiingue, en France. 
Liltle Globfish et Porcupine, en Angleterre. 
Guamajacu, au Brésil. 
Pexe Coelgo , en Portugal . 

Je possède deux poissons de cette espèce. 
Dans l ' u n , les p iquans sont dirigés vers le 
h a u t , de la man i è r e qu'ils paraissent sur 
notre dessin, et dans l ' au t re , ils ne le sont 
qu'à la tête, de m ê m e que Klein les a repré-
sentés. Cette différente direction des piquans 
méfa i t croire que les antérieurs, qui sont en 
jnême temps les plus longs , sont toujours 



dressés, et que les autres ne se dressent que 
dans certaines circonstances. 

En comparant les descriptions d'Artédi et 
de Klein, on voit qu'ils en font mal à pro-
pos deux espèces particulières. 

Klein a tort de faire quatre espèces pa r -
ticulières de ce poisson, ainsi que Wi l -
lughby, Rai , Jonston et Ruysch, d'en faire 
deux. 

Marcgraf est le premier qui nous a fait 
connaî t re ce poisson. Il ajoute à sa descri-
ption un dess in , où l 'ouverture de la 
bouche est trop grande , et les piquans 
trop courts. P iso , "WiÙughby, Jonston et 
Ruysch l 'ont fidèlement copié. 

Linné cite m a l à propos relativement à 
notre poisson, la première et la seconde 
figure que Séba a représentées sur sa vingt-
troisième planche ; car il ressemble plutôt 
au guara qu ' à l 'atingue. 

LE GUARA, DIODON H I S T R I X . 

La fo rme rondelette du corps de ce pois-
son , et les p iquans longs et serrés, sont les 
signes caractéristiques qui le distinguent 

des autres poisson du m ê m e genre. On 
compte vingt-deux rayons à la nageoire de 
la poi t r ine, douze à celle de l ' anus , dix à 
celle de la q u e u e , et quatorze à celle du 
dos. 

La tête est pe t i te , les yeux sont g rands , 
e t ont u n e prunelle noire dans u n iris 
j aune . Les nar ines sont peu éloignées des 
yeux. L'ouverture des ouies, qui est en forme 
de croissant , se trouve tout près de la n a -
geoiie pectorale. Le dos est b leuâ t re , les 
côtés et le ven t r e sont blancs. L'anus est 
tout près de la nageoire qui porte son nom. 
Cet te nageoire est vis-à-vis de celle du dos. 
Toutes les nageoires sont cour tes , ont des 
taches noires et des rayons ramifiés. Le 
corps est couvert de taches d'un brun clair 
e t foncé. Les piquans sont plus longs sur 
les côtés qu 'au dos et au ventre. 

Nous trouvons ce poisson comme le pré-
cédent , non-seulement en Amér ique , mais 
aussi dans la mer Rouge et dans celle du 
Japon. Quant à l 'a r rangement intér ieur des 
par t ies , à la nourri ture et à la manière de 
s'en e m p a r e r , il ne diffère point du précé* 
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d e n t ; mais il le surpasse beaucoup en gros-
seur. Comme il a aussi la chair maigre et 
d u r e , on n'en fa i t pas grand cas ; cepen-
dant sa p ê c h e , selon le père Dutertre , offre 
u n spectacle agréable. Voici la manière 
dont on s'y prend : On lui jette une ligne 
appâtée avec un morceau de cancre de 
m e r , duquel il approche d'abord ; mais 
comme il a peur de la l igne, il tourne pen-
dant quelque temps autour de l ' h a m e ç o n , 
en faisant plusieurs petites caracolles ; 
enfin , il hasarde de goûter le morceau de 
cancre de m e r , puis il le lâche tou t à 
c o u p , et se frotte contre en le f rappan t de 
sa q u e u e , comme s'il n 'en avait aucune 
envie : alors s'il voit que la perche de la 
ligne soit immobi le , il se jette avec viva-
cité sur l ' appâ t , e t l'avale avec l 'hameçon. 
Mais dès qu'il r emarque qu'il e s t - p r i s , 
il entre en u n e telle r a g e , qu'il dresse et 
hérisse toutes ses a r m e s , s 'enfle de vent 
c o m m e un ba l lon , bouffe comme un pou-
let d ' Inde qui fait la roue , et cherche à 
blesser tout ce qui l 'environne. Quand il 
voit que tous ses efforts sont inut i les , il 

emploie la ruse ; il baisse ses p iquans , 
souffle tout son vent dehors, et devient 
flasque comme u n gant mouillé. Voyant 
que tout son artifice ne lui sert de rien , et 
que le pêcheur le tire à ter re , il fait de nou-
velles boutades et se démène tan t qu'il 
peu t . Quand il est à t e r r e , il hérisse te l le -
m e n t ses p iquans , qu'il n'est pas possible 
de le prendre par aucune partie de son 
corps : de sorte qu 'on est obligé de le 
t irer âvefi la ligne à u n e certaine distance 
du rivage , ôù i l meur t peu de temps après. 

On noiMfne ce poisson : 
Hunde Stachelflsch, Meerflasche et Meerlaube, 

en Allemagne. 
Globe, Scatfisch et Hedgehogg, en Angle-
• terre. 

Poisson armé e t Guara, en France. 
Guamajacu guara, Piquitinga, Araguagua 

et CamUri, au Brésil. 
Peixe -porco, parmi les Portugais qui ha-

bi tent en Amérique. 
Toujou-Cocciou, chez les Caraïbes. 
Ikan Doerian, Tcrpandjang, Deori, Doe-

rinja, aux Indes. 

• VIII . n 
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Schokiae et Abumechajat, en Arabie. 
Je possède u n e variété de ce poisson qui 

diffère de celle-ci en ce qu'elle a le dos 
large, et derrière la tête un en foncemen t 
qui va en travers. Les p iquans sont plus 
près les uns des autres : c'est peut-être u n 
mâle. Je pense qu'il est inutile d'en donner 
un dessin, puisqu'on peut s 'en faire u n e 
idée claire par cette courte description. 
D'ail leurs, on en trouve des dessins dans 
Clusius, Séba, Jons ton , Ruysch et Statius 
Millier. Cependant il a été regardé c o m m e 
u n e espèce par t icul ière , non-seulement par 
les au teurs que nous venons de n o m m e r , 
ma i s aussi par "Willughby, Rai , et Artédi. 
En général , je trouve que les écrivains 
n 'ont pas eu u n e idée claire de ce poisson, 
sans quoi ils n 'en auraient pas fait t an t 
d'espèces. 

Clusius, qui avait vu divers exemplaires 
de ce poisson dans un cabinet en Hol lande , 
la plupart mut i lés , a eu tort d 'en fa i re 
trois espèces particulières ; car on voit, par 
le rappoi't de l 'épaisseur à la longueur , 
qu'ils étaient tous de la m ê m e espèce , 
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parce q u e dans tous la circonférence est 
près d 'un tiers plus considérable que la 
longueur. 'Willughby a été non seu lement 
indui t par- là en e r r eu r , mais il regarde 
aussi le hérisson rond de Rondelet et le 
guara de Marcgraf, qui sont notre poisson , 
comme des espèces particulières : de sorte 
qu'il en fit mal à propos q u a t r e , Klein en 
fit autant , Jonston et Séba trois et Rai deux. 
D'ailleurs , tous ces dessins sont mauvais. 

L ' O R B E - H É R I S S O N , 

DIODON ORBICULÀRIS. 

Les p iquans courts qui couvrent le corps 
rond de ce poisson , sont les signes caracté-
ristiques qui le distinguent des autres hé-
rissons. On trouve vingt-un rayons à la 
nageoire de la po i t r ine , onze à celle de 
l 'anus et du dos , et huit à celle de la 
queue. 

Quand le poisson b o u f f e , le corps forme 
u n globe. Sur la su r face , on ne voit que 
les p iquans , les nageoi res , les yeux et la 
bouche. Celle-ci est pet i te , et les deux m â -
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clioires t iennent la place des dents . Les 
lèvres sont courtes , les narines non loin de 
l 'ouverture de la b o u c h e , et les yeux , avec 
leur prunelle noire et leur iris vert de m e r , 
sont derrière elle. Les courts p iquans sont 
terminés en u n e pointe aiguë. Il sont po-
sés sur trois longues racines, qui s 'étendent 
sous l'enveloppe extérieure. Le dos est d 'un 
rouge brun , les côtés et le ventre sont d 'un 
b lanc sale, et les nageoires rougeâtres. Sur 
les côtés, on remarque diverses taches 
brunes et rondes. 

Le poisson dont je donne ici le dess in , 
est parfaitement rond , et ses piquans sont 
dressés, preuve qu'il a predu la Vie en se 
défendant . Cependant il ne peut pas tant 
blesser que les précédens, parce que ses 
p iquans sont courts et éloignés les uns des 
autres. Sa patrie jest la mer de la J a m a ï q u e , 
Je Cap de Bonne-Espérance et les îles Mo-
luques. Il parvient à la longueur de neuf à 
dix pouces, et vit comme les précédens, de 
coquillages , d'escargots et d'écrevisses. On 
ne mange pas non plus sa cha i r , parce 
qu 'on la croit venimense. Les parties in té-
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rieures ne diffèrent point de celles des autres 

poissons de ce genre. 

La forme de ce poisson et les piquans dont 

il est hér issé , lui ont fait donner avec rai-

son le nom qu'il porte. 

On le n o m m e : 
Stachclkagel et Stachetflasch , en Allemagne. 
Pnneviscli, en Hollande. 
Orbe-Hérisson, en France. 
Prickly Bottlefish, en Angleterre. 
Troutoen , p a rmi l e s Hollandais qui hab i ten t 

les îleteHftoluques. 

C'est à Rondelet que nous devons la p r e -
mière connaissance de ce poisson. Il nous 
en a donné un dessin, mais très-mauvais ; 
car il a omis toutes les nageoires, excepté 
celle de la queue. Il, faut que cet auteur ait 
été mal instruit quand il dit que notre pois-
6ou habite la mer du Nord. 

Je suis incertain s'il f au t entendre pour 
notre poisson la dix-neuvième espèce des 
orbes d 'Artédi , la première et la seconde 
variété d'atinga de Linné ; car je ne trouve 
point dans mon poisson le réseau et le p i -
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quan t triangulaire que ces auteurs donnent 

comme des signes caractéristiques. 

On reconnaî t ce poisson à sa f o r m e , 
large et émoussée en arrière. Cette forme le 
fait ressembler à la tête tronquée d'un autre 
poisson ; ce qui m 'a engagé à le nom-
mer en al lemaud schvoimmendekopf {tête n a -
geante ) : dénomination plus convenable que 
celle de Statius Mïiller, qui le n o m m e 
muhlensteinfisch ( meule de moulin ). J 'ai 
compté treize rayons à la nageoire pecto-
r a l e , seize à celle de l 'anus, quatorze à 
celle de la queue , et dix-sept à celle du 
dos. 

Levcorps, qui est large, finit en t ranchant 
pa r en bas , et ce t ranchant est formé par 
u n e peau avancée. La peau du poisson est 
rude au toucher , et la tête ne se dist ingue 
point du tronc. L'ouverture de la bouche 
est pe t i t e , et les deux mâchoires nues et 
courbées au mil ieu , ressemblent à un bec 
d'oiseau. Les yeux sont près du sommet ; ils 
sent grands et ont u n e prunelle noire dans u n 

iris d 'un jaune blanc. Les narines sont sim-
ples , et se trouvent entre l 'ouverture de la 
bouche et les yeux. Le dos est gris, les côtés 
et le ventre sont argentins. Il n'y a point de 
nageoire vent ra le , ni de ligne latérale. Les 
nageoires sont pet i tes , à rayons ramifiés, e t 
celles de la poitrine ont u n e direction *ioute 
différente que dans les autres poissons ; car 
elles sont horizontales et non perpendicu-
laires ; c 'est-à-dire, qu'elles sont at tachées 
a u t ronc selon la longueur et non selon la 
largeur du poisson. Par conséquent elles ne 
servent point au poisson pour a v a n c e r , 
mais pour tenir en équilibre son corps 
mince et large, et pour se met t re sur u n 
côté. I l prend cette position lorsqu'il ret i re 
une nageoire , et qu'il con t inue à bat t re 
l 'eau avec l 'aut re : alors il tombe sur le 
côté. Il se met ainsi pour se reposer; et 
alors il est facile de s'en emparer . M. Briin-
niche raconte , qu 'ayant r e m a r q u é , du 
vaisseau qu'il m o n t a i t , un de ces poissons 
endormi dans la m e r , u n mousse sauta 
dans l ' e au , le saisit et l 'apporta. Les n a -
geoires du dos et de l 'anus sont longues, 
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situées à l 'extrémité du c o r p s , e t réunies 
avec la nageoire de la queue qui est courte. 
Les rayons des deux premières nageoires 
sont divisés en tant de petites b ranches , 
qu'elles forment une peau velue qui fai t 

.l'office de nageoires pectorales pour faire 
avancer le poisson ; car comme la nageoire 
de la queue est t rès-cour te , le poisson ne 
saurait,s'en servir que pour se tourner , e t 
t rès-peu pour avancer. La peau qui r en-
ferme la nageoire d e l à queue est épaisse, 
et ses rayons sont simples. Par le moyen 
des nageoires du dos et de l ' anus , le pois-
son se trouve en état d'aller au fond de la 
m e r , pour y poursuivre sa pro ie , et pour 
remonter à sa volonté. I l va au fond quand 
il retire la nageoire ,de l ' anus , et qu'il 
pousse contre l 'eau avec la nageoire du 
dos , et il r emon te en faisant le contraire. 

Quoique ce poisson habi te la Méditerra-
née , il a cependant été inconnu aux Grecs 
et aux Romains. C'est Salvien qui nous l'a 
fait connaî t re le premier. Celui qu'il décrit 
pesait cent livres. Mais dans la mer du Nord 
qu'il habile aussi, il parvient à u n e gros-

seur monstrueuse. Burlace parle d 'un de ces 
poissons pris près de P l imou th , qui pe-
sait cinq cents livres. On en trouve dans la 
Méditerranée qui ont huit à dix pieds de 
long. Outre ce la , ce poisson se trouve éga-
lement sur les côtes de Dalmatie et vers 
le Cap de Bonue-Espérance. Sa chair est 
b lanche comme de la neige, et se résout a u 
feu en u n e espèce de colle; mais elle est dé-
sagréable , parce qu'elle a un gout d 'hu i l e , 
et elle est tellement attachée à la g ç a u , 
qu'il est difficile de l 'en séparer. Elle est 
mêlée d 'une graisse qui donne à la cuisson 
une mauvaise hui le , qui ne peu t servir qu ' à 
brûler. Outre cette hu i l e , on ne se sert que 
du foie; dont on peut fa i re , par l 'assaison-
nemen t , un assez bon mets. 

Le foie est gros et divisé. La vésicule du 
fiel répond à l ' e s tomac , non loin de son ou-
verture supérieure. Les reins sont larges, e t 
les canaux urinaires se te rminent au fond 
de la vessie. Les canaux urinaires ont une 
ouverture particulière derrière l 'anus. Le 
.canal des intestins est l a rge , forme p lu -
sieurs détours , de m ê m e que dans les qua-
drupèdes. 
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On n o m m e ce poisson : 
Schwimmendekopf, Muhlensteinfisch, en Alle-

magne. 

Molensteenvisch, en Hollande. 
Sun-Fish, Molebute,en Angleterre. 
Lune, en France. 
Molle, à Marseille. 
Bont, en Espagne. 
Pesce Tamburro, Molo et Pesce Petazzo, en 

Italie. 

Kamar, dans l'île de Malte. 
C'est Salvien qui nous a donné le premier 

dessin de ce poisson. Ce dessin est b o n ; 
mais il a été copié tantôt b i en , tantôt ma l 
par les ichthyologistes qui sont venus 
après lui. 

Jusqu 'à Artédi,on a traité delà lune dans 
des articles à pa r t ; mais cet auteur systé-
mat ique la plaça parmi les coffres, quoi-
qu'elle n'ait pas la moindre ressemblance 
avec eux. 

Linné se t rompe en la met tan t au nombre 
des poissons qui ont quatre dents ; car on 
n 'y trouve que la mâchoire f endue , qui r e -
présente deux dents. 

Ce poisson, q u a n t à la forme, diffère te l -

E l 



-Dej-evu* de/,. " Jour dan, <fcuQ>-
x E E D I A B L E de m e r . 2 et 3 . L A CHAUVE -

SOT l u S de m e r . * . L E C R A P A U D de m e r . 

lemcnt des autres poissons du même genre, 
qu'on pourrai t avec raison lui consacrer u n 
genre part icul ier , et donner la queue tron-
quée pour u n caractère distinctif. Comme 
Aldrovand et M. P e n n a n t ont décrit u n de 
ces poissons qui était long, et que M. Pal-
las en a fait connaî t re u n rond de cette es-
p è c e , ce genre comprendrai t trois espèces. 

Je n 'ai pu trouver dans la lune que je 
possède les quatre trous à la tè te , qu 'Ar-
tédi met parmi les caractères de ce poisson. 

SOIXANTE-TREIZIÈME 

Caractère générique. Les nageoires pectorales avec 
une articulation semblable à celle du coude. 

LE DIABLE DE MER, 
lOrHIUS PISCATORIUS. 

La tête mons t rueuse , qui forme la plus 
grande partie de ce poisson, est un caraç-
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lement des autres poissons du même genre, 
qu'on pourrai t avec raison lui consacrer u n 
genre part icul ier , et donner la queue tron-
quée pour u n caractère distinctif. Comme 
Aldrovand et M. P e n n a n t ont décrit u n de 
ces poissons qui était long, et que M. 1"al-
las en a fait connaî t re u n rond de cette es-
p è c e , ce genre comprendrai t trois espèces. 

Je n 'ai pu trouver dans la lune que je 
possède les quatre trous à la tè te , qu 'Ar-
tédi met parmi les caractères de ce poisson. 

SOIXANTE-TREIZIÈME 

Caractère générique. Les nageoires pectorales avec 
une arliculation semblable à celle du coude. 

LE DIABLE DE MER, 
lOrHIUS PISCATORIUS. 

La tête mons t rueuse , qui forme la plus 
grande partie de ce poisson, est un caraç-



tère suffisant pour le faire distinguer des 
autres espèces. On trouve six rayons à la 
membrane des ou i e s , vingt-quatre à la na-
geoire de la po i t r ine , cinq à celle du ventre, 
treize à celle de l ' a n n s , huit à celle de la 
q u e u e , et onze à celle du dos. 

La mâchoire infér ieure , qui avance beau* 
coup , est ronde et garnie de deux rangées 
de dents longues, rondes , pointues et re -
courbées en dedans. Celles de derrière sont 
les plus g randes , e t sont mobiles en dedans. 
La mâchoire supérieure a trois rangées de 
dents semblables aux premières. Le poisson 
peut retirer sa mâchoire inférieure pour la 
joindre à la supérieure. La bouche de ce 
poisson, qui est très-grande et continuel le-
m e n t ouverte, est a rmée de dents, lui donne 
un aspect effrayant ; ce qui lui a fait proba-
blement donner le nom de diable de mer. Le 
palais et la l angue , qui est large, courte et 
épaisse, sont aussi garnis de dents sembla-
bles. Dans l 'œsophage, on remarque deux 
os longs , qui sont garnis de plusieurs dents 
pointues; et aux côtés, on voit les ouies, 
dont notre poisson n 'a q u e trois. On n'aper-
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çoit extér ieurement ni nar ines , ni trous 
d'oreilles; mais on trouve à la mâchoire 
supérieure deux enfoncemens , qui proba-
blement en t iennent lieu. Ces enfoncemens 
y sont à l 'abri ; et qiiand la bouche est ou -
ver te , ils sont aussi propres à recevoir les 
impressions de ces sensations, que s'ils 
étaient situés hors de la bouche. Les deux 
longues houppes de mat ière cornée , qui se 
t rouvent devant les yeux, qu'Aristote com-
pare à des cheveux, Pline à dès cornes , 
Oppian à des verrues, e t Belon à Une n a -
geoire , leur servent à attirer les autres pois-
sons. Le docteur Parson les a trouvées de la 
longueur de deux pieds dans u n poisson de 
quatre pieds trois pouces. Outre ces houp-
pes , on en voit encore sur le dos qua t te 
de m ê m e n a t u r e , qui t i ennent par en bas à 
une membrane . Lesyéux , qui sont au som-
m e t , ont la prunelle noire et l'iris formé de 
raies brunes et blanches. On voit quelqùôs 
p iquans sur la surface supérieure, ' tant sur là 
tête que sur le tronc, et sur les bords de la sur-
face inférieure plusieurs petits appendices 
vermiculaires , qui sont également éloignés 
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les uns des autres . Le côté inférieur est 
b l anc , et le supérieur b runâ t r e : l 'un et 
l 'autre sont sans écailles et unis à quelques 
éminences près. La peau est m i n c e , et si 
dégagée sur le corps , qu 'on peut la tirer de 
dessus la chair . La tête est applatie de hau t 
en bas, et la queue comprimée des deux 
côtés- En général , ce poisson a l 'air de n 'ê t re 
composé que de tète et de queue. L'ouver-
ture des ouies est placée en b a s , tout près 
de la nageoire pectorale. La m e m b r a n e des 
ouies, qui est mince , s 'étend au-delà de 
tout le large côté inférieur de la tète. Cette 
membrane est at tachée en devant à un arc 
cart i lagneux, qui est t rès-for t : et des deux 
côtés, où elle fo rme deux grandes poches, 
elle est soutenue par six grands rayons ronds 
qui s'étendent en longueur. Les nageoires 
ventrales, qui sont placées sous les pecto-
ra les , sont courtes , raides et ont la forme 
d 'une main . Le poisson s'en sert pour s ' a t -
tacher aux corps solides. Elles sont b l an -
ches. Les nageoires pectorales sont b runes 
par en h a u t , blanches par en b a s , avec u n e 
bordure noire; celles de l 'anus et du dos 

sont b runes , et celle de la queue est noire. 
Le diable de mer habi te non-seu lement 

la mer du Nord, mais encore l 'Océan sep-
tentrional et mér id ional , et la m e r Médi-
terranée. J 'en ai reçu divers de Hambourg 
sous le nom de Seewolf. Un d'eux avait deux 
pieds neuf pouces de long , et ce n'est pas 
encore un des plus grands ; car Pontoppi-
dan en possédait u n de trois aunes et demie , 
et Linné en décrit u n qui était aussi épais 
qu 'un homme. Quoique le diable de mer 
paraisse être dangereux pour les autres 
poissons, il ne fait pour tant pas grand tort 
à la pêche : car comme il est mauvais na-
geur , probablement à cause de la grosseur 
de sa tè te , il ne s 'empare de sa proie que 
par ruse. I l se cache dans les plantes m a -
rines , derrière les monticules de sable, les 
pierres et les roche r s , ouvre la gueule , et 
épie les poissons qui passent auprès de l u i , 
en faisant jouer ses houppes. Les poissons, 
qui les prennent pour des vers, s'en appro-
chent avec confiance, et ne sont effrayés 
ni par la couleur sale du poisson, qu'ils 
prennent pour un morceau de t e r r e , ni par 
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la gueule ouverte, qu'ils prennent pour u n 
trou ; et lorsqu'ils croient attrapper les pré-
tendus vers, le poisson vorace les saisit sans 
peine. C'est encore ici le cas d 'admirer la 
sage disposition du créateur. Ce poisson, 
qui nage m a l , mourrai t bientôt faute de 
nour r i tu re , s'il n 'avait pas ces espèces de 
lignes, et outre cela des pieds pour s 'arrêter 
et résister à la violence des flots. Or, comme 
il vit seul dans des lieux inaccessibles, il est 
difficile de le prendre. Les pêcheurs angla is , 
qui croient qu'il est ennemi du requin , et 
qu'il peut le vaincre , le rejet tent dans la 
m e r quand ils l 'ont pris. Le diable de mer 
est au nombre des poissons qui se reprodui -
sent par les œufs , et qui croissent prompte-
m e n t quand ils ont u n e bonne nourr i ture . 
D'ai l leurs, ils ne multiplient pas considéra-
b lement . Quand ce poisson est cu i t , sa 
chair est blanche, et on dit qu'elle a le goût 
semblable à celle de la grenouille. 

Le cœur n'est pas fort gros ; mais l 'orei l-
le t te , qui a un bord fait c o m m e u n peigne, 
est trois fois plus grand que le cœur même , 
et la bourse qui le renferme est forte. Le 

foie est gros et d 'un jaune pâle , il est com-
posé de deux lobes. La vésicule du fiel est 
pe t i t e , et son canal est long. L'estomac 
est g r a n d , le canal intestinal long, e t fo rme 
plusieurs tours. A son commencement on 
r e m a r q u e deux appendices. La ra te est a r -
rondie. Les re ins sont rougeâtres et dou-
bles. Les uretères sont terminés par une 
large vessie. L'ovaire et la laite sont doubles. 

Ce poisson est connu sous différens noms. 
Ou le n o m m e : 

Seeteufel, Froscher fisch, en Allemagne. 
Seewolf, à Heiligeland. 
Zee-Duyvel, Hoosenbeek, en Hollande. 
Ulk , Breed flab, en Danemarck. 
Steen-UIke, Hav-Sae, Hav-Taske, en Nor-

v è g e . 
Marliunter, en Islande. 
Toad, Frog-Fish, Sea-Divel,Monk, Nass, 

Devil-Fish, Fishing-Frog, en Angleterre. 
Diable de mer, Grenouille de mer, en France. 
Baudreuil, à Marseille. 
Pescheteau, à Montpellier. 
Emxarrocco, en Portugal. 



Diavolo di mare, Marino Pescatore, en Italie. 
Martino Piscatore, à Rome. 

Rospus-Fish, à Venise. 
Pesce Pescatore, à Gênes. 
Zatto, en Lombardie. 
Lamica, en Sicile. 

Aristote qui , outre les rayes et les requins, 
ne connaissait d'autres poissons cartilagi-
neux que le diable de mer et l 'es turgeon, 
cherche la raison pour laquelle les petits 
n'éclosent pas dans le corps ; parce qu'il 
pense que la grosseur de la téle et les poin-
tes dont elle est hérissée empêchen t le pois-
son de sortir e t d 'entrer dans la matr ice. 
Mais comme dans les poissons cart i lagineux 
tout est m o u e t flexible, la grosseur de la 
tête n ' empêchera i t point le passage du pe-
tit : car , c o m m e nous l 'avons r emarqué , il 
est aussi impossible dans les poissons à pe-
tites têtes q u e dans les autres, que les pois-
sons rent rent dans la matr ice. 

M. Montin croit avoir découvert u n e 
nouvelle espèce de diable de mer . Mais 
quand on c o m p a r e at tent ivement sa des-
cription avec celle de notre poisson, on 
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trouve qu'il avait sous les yeux le diable de 
mer , connu depuis long-temps. 

Belon regarde les nageoires ventrales de 
notre poisson comme des pieds, dont il pré-
tend qu'il se sert pour marche r dans le fond 
de la m e r , comme la grenouille de ses 
pat tes , dans les marécages. Mais pour être 
propres à cet usage, il faudrait qu'elles fus-
sent plus longues et qu'elles eussent des ar-
ticulations. 

Rondelet critique avec raison le dessin de 
Belon ; mais le sien ne vaut guère mieux : 
car il donne la figure d 'un éventail aux na -
geoires pectorales et ventrales. 

LA CHAUVE-SOURIS DE MER, 
L O P H I E S V E S P E R T I U O . 

La tète terminée en forme de b e c , suffit 
pour distinguer ce poisson des autres de ce 
genre. On compte dix rayons à la nageoire 
pectorale, cinq à celle du ventre , six à celle 
de l 'anus, onze à celle de la queue, et dix à 
celle du dos. 

Les nageoires ventrales ressemblent à des 
p ieds , e t celles de la poitrine à des mains, 
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Les tubercules qui sont sur le corps le r e n -
dent raboteux : ils sont en forme de j a t t e , 
et rayonnés comme ceux de l 'esturgeon. La 
couleur foncière est rougeàtre en haut et 
en bas. Les tubercules sont jaunes ; les na-
geoires ventrales et celles du dos ont la môme 
couleur ; celles de la poitrine et de la queue 
sont jaunâtres. Les yeux sont g rands , ont 
u n e prunelle noire, entourée d'un iris rayé 
de blanc et de jaune. L'ouverture de la 
bouche est petite, tournée par en bas, et les 
deux mâchoires sont garnies d 'une rangée 
de petites dents recourbées en dedans. Au-
dessus de la bouche , on voit les deux na -
rines, et au-dessus des narines, un barbil lon 
de la nature de la corne , qui est te rminé 
par u n e petite pointe. Ce barbillon lui sert 
s û r e m e n t , comme au diable de m e r , p o u r 
attirer les poissons. Le corps est large p a r -
devant , et étroit vers la queue. La partie 
inférieure n 'a point de tubercules, si l 'on en 
excepte les bords ; cependant elle est cou -
verte de petits piquans, qui la rendent iné -
gale. L'anus se trouve près de la nageoire 
de la queue. Les nageoires du ven t re , qui 
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représentent des pattes de devant , sont plus 
près l 'une de l 'autre que celles de la poi-
trine , qui t iennent lieu de pattes de der-
rière. Ces dernières ont u n e articulation 
semblable à celle du coude. L'ouverture des 
ouies est petite, en forme de croissant, et se 
t rouve sur la surface, derrière les nageoires 
pectorales. 

Ce poisson habi te l 'Amérique, surtout la 
part ie méridionale. La partie supérieure de 
la chauve-souris de m e r que je représente 
ici, est tirée du manuscr i t du père Plumier-
la partie inférieure est faite d'après un do 
ces poissons, que je possède dans mon cabi-
net d'histoire naturelle. 

La chauve-souris de mer est un poisson 
vorace, comme l 'annonce sa bouche armée 
de dents. Il se t ient ordinairement dans une 
embuscade de plantes mar ines , et épie les 
poissons, les insectes et les vers qui passent 
auprès de lui. 11 est fort maigre, et n 'a que 
peu de chair . I l fourni t par conséquent une 
mauvaise nourr i ture . Ce poisson parvient à 
la longueur d 'un pied et demi, 

Ce poisso« se n o m m e ; 



Seefledermaiis etEinhornteufel, en Allemagne. 
Guacucuja, au Brésil. 
Sea-Batt, en Angleterre. 
Chauve-Souris de mer, en France. 
Flader-Quabba, en Suède. 

Marcgraf a décrit le premier la chauve-
souris de mer sous le nom de guacucuja, et 
il en a donné un dessin, où les ouvertures 
des ouies ne sont pas marquées . Rai joignit 
ce poisson au diable de mer , et les ichthyo-
logistes modernes le suivent en cela. 

Klein a tort de faire deux différentes es-
pèces de notre poisson. 

Il est connu q u e les descriptions des pois-
sons que l'on trouve dans Séba sont d 'Ar-
tédi. Mais il ne peut être l ' au teur de celle 
de ce poisson; car il est impossible qu'il ait 
p u regarder le diable de m e r de Gesner 
comme notre poisson. 

LE CRAPAUD DE MER, l o r m t s H.STBIO. 

Le corps raboteux et la tête tronquée sont 
les signes caractéristiques de ce poisson. On 
compte onze rayons à la nageoire pectorale, 
cinq à celle du ventre, huit 3 celle de l 'anus, 
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neuf à celle de la queue, et douze à celle du 
dos. 

La tète est petite. La mâchoire inférieure 
avance sur la supérieure : l 'une et l 'autre 
sont garnies de très-petites dents, sembla-
bles à celles d 'une râpe. J 'ai remarqué dans 
le milieu un cartilage un peu élevé, qui te-
nait lieu de langue. Les lèvres, ainsi que le 
reste du corps, sont garnies de barbillons. 
Le tronc est comprimé des deux côtés, et 
les petits crochets dont il est couvert le ren-
dent rude et inégal. La tête et le dos sont un 
peu larges par-devant , et aigus en avançant 
vers la queue. Le ventre est épais et saillant. 
Près de la lèvre supérieure on trouve u n 
barbillon cart i lagineux, rayé et élast ique, 
au bout duquel on voit deux corps charnus 
et alongés. Derrière ce barbillon est un 
autre rayon charnu et plus fort, et entre ce-
lui-ci et la nageoire dorsale, u n autre plus 
épais : l 'un et l 'autre sont assujettis au dos 
par une p e a u , et garnis par en hau t d 'uu 
grand nombre de barbillons. Ces instru-
mens servent à cet animal épais et mala-
droit à nager , pour attirer sa proie. Les na-



rines se trouvent près de la bouche. Les 
yeux sont ronds, ont u n e prunelle noire qui 
est d a n s un iris j aune rayé Je brun . Ce 
poisson est j aune sur les côtés et sur le dos, 
e t brun sur le ventre. Le corps et les na-
geoires sont ornés de bandes et de taches 
brunes de diverses formes. Ces bandes sont 
larges chez que lques -uns ; chez d 'autres , 
elles ne forment que des lignes."Un de Ceux 
que je possède a de grosses taches blanches, 
et sur u n autre , ces taches sont bordées 
d 'une ligne blanche. Les nageoires de la 
poitrine et du ventre donnent à ce poisson 
singulier l'air d 'un quadrupède , mais les 
autres nageoires mon t r en t qué c'est ùn 
poisson. Cependant il n 'a point de ligne 
latérale, non plus q u e tous les autres pois-
sons du m ê m e genre. La peau du ventre est 
mince, et at tachée seulement ça et là à la 
chair pa r de petites bandes . 

On trouve ce poisson au Brésil et à la 
Chine. I l vit de proie, et se tient ordinaire-
ment caché dans les herba'gés du f o n d , du 
derrière des pierres. I l parvient à la lon-
gueur de neuf à dix pouces. 

DU CRAPAUD DE MER. 9 7 

En ouvrant ce poisson, j 'aperçus u n canal 
intestinal m ince , sous lequel était un sac 
jaune et épais, c 'est-à-dire l 'estomac, que 
le foie entourai t par en h a u t et par les côtés. 
Après l'avoir ouvert, j'y trouvai un poisson 
tout ent ier , long de deux pouces et demi, et 
dans une situation recourbée , que je n 'ai 
jamais vue dans aucun poisson ; car dans 
tous les aut res , la tête est ordinairement en 
bas et la queue en haut . Il faut que not re 
poisson ait saisi sa proie de côté, et qu'il 
l 'ait avalée ainsi toute pliée. La m e m b r a n e 
de l 'estomac est épaisse et garnie en dedans 
d'un grand nombre de plis. Le canal in tes-
tinal commence par en haut près de l 'esto-
m a c , forme trois courbures ou sinuosités, 
et est u n peu plus long que le poisson. Le 
boyau culier était large, avait la peau épaisse, 
et était long d'un pouce et demi. J 'ai vu d e 
chaque côté un corps cylindrique couleur 
d 'orange, comprimé au mil ieu , et assujetti 
à l 'épine d u dos par une peau mince, qu 'on 
pouvait dérouler ent ièrement . Chacun de 
ces corps, après qu'il fut séparé de la peau , 
dans laquelle il était enveloppé, avait quat re 

™ 9 
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pouces de large et un pouce et demi de long. 
Je pense que ces corps sont les reins. Sous À 
l 'estomac, tout près de l 'épine du dos, e t au 
diaphragme, j 'aperçus u n e vésicule ronde, 
à l 'ouverture de laquelle je vis sortir u n e 
humeur blanche. 

L'ouverture des ouies est pet i te , et se 
trouve sous la courbure des pieds de der-
rière, ou des nageoires pectorales. Elle avait 
u n e direction droite jusqu 'au milieu de la 
mâchoire inférieure; et lorsque je l 'ouvris, 
je vis les quatre ouies qui étaient séparées 
par autant de cloisons de celles qui étaient 
vis-à-vis. Au-dessus du diaphragme était u n 
petit cœur . Selon les observations de Marc-
graf, ce poisson peut , comme les hérissons 
de m e r à quatre dents, se gonfler le ventre. 

Ce poisson se n o m m e : 
Seekrotç, en Allemagne. 
Flot-Quabba, en Suède. 
Guapena, au Brésil. 
Sambia, aux îles MolUques. 
American-Toad-Fish, en Angleterre. 
Crapaud de mer, en France. 

C?est Marcgraf qui nous a fait connaî t re 

le premier ce poisson, et qui nous en a donné 
en même temps u n dessin. 

Rai place avec raison le crapaud de m e r 
parmi les diables de mer . Linné le mit au 
commencemen t parmi les bal is tes; mais 
dans son Sys tème, il le range aussi parmi 
les diables de mer . 

Séba , qui a fait dessiner toutes les pièces 
de son cabinet , nous en a donné quatre 
dessins. 

Klein se t rompe q u a n d il fait cinq espèces 
du crapaud de m e r . 

Enfin Renard nous a donné deux dessins 
de ce poisson, mais ils sont très-mauvais. 
Quand cet au teur raconte qu'il avait u n 
crapaud de mer , qui a vécu trois jours hors 
de l 'eau, et qui le suivait comme u n chien, 
l 'expérience prouve le contraire. 



SOIXANTE-QUATORZIÈME 
GENRE. 

LA CYCLOPTÈRE, CTCLOPTERUS. 

Caractère générique. Les nageoires ventrales réunies 
en forme circulaire. 

LE LUMP ou LIÈVRE DE MER, 

CYCLOPTERUS L U M P U S . 

Les sept rangées de tubercules qui se 
trouvent au t ronc, sont le caractère dis-
tinctifde ce poisson. On trouve quatre rayons 
à la membrane des ouies, vingt à la nageoire 
de la poitrine, six à celle du ventre, douze à 
celle de l ' anus , et dix à celle du dos. 

Une rangée de ces tubercules est sur le 
dos, trois sont de chaque côté, dont les in-
férieures sont placées sur les bords du ventre. 
Elles sont dures , rayonnées , et finissent en 
pointe. La rangée supérieure est placée sur 
une peau saillante, ou m e m b r a n e adipeuse, 

iJiBLUMP crolàevrc de mer. a TA v. * 
• barbue . 3 et 4.134 DRAGON de mer . 

5 et 6 . LE NAGEUR. 



et entre cette m e m b r a n e et la nageoire du 
dos, on voit aussi de chaque côté trois à c inq 
gros tubercules, e t autant au-dessus des 
yeux. Outre ce la , il y en a u n e infinité de 
petits répandus sur la p e a u , qu i la rendent 
rude au toucher. La tête est cour te , le f ront 
large, les narines sont cylindriques et placées 
près de la bouche. Celle-ci est large et a les 
lèvres grosses. Les mâchoires et les os du 
gosier sont garnis d 'une quanti té de dents 
pointues. La langue est épaisse, un ie et mo-
bile. Les yeux ont u n e prunel le no i r e , e n -
tourée d'un iris blanc. Le v e n t r e , surtout 
dans les mâles , est jaune d 'o range , aussi 
bien que les rayons des nageoires de l ' anus 
et de la poi t r ine; mais quelquefois il est 
aussi gris. Le mâle est appelé rod-mage par 
les Islandais, rogn-kal par les Norwégiens. 
La femelle , qui est beaucoup plus grosse, 
prend le n o m de graa-sleppa chez les pre-
miers, et de rogn-kesxe chez les" seconds. Les 
côtés et les rayons des nageoires du dos et 
de l 'anus sont gris, avec des points noirâtres. 
Le dos est noir et t r anchant ; mais les côtés 
et le ventre sont larges. En devan t , on re -
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m a r q u e au ventre u n cercle la rge , formé 
comme une coquille annelée. Le poisson 
peut par le moyen de ce cercle s 'a t tacher 
tellement aux corps un i s , qu 'on ne saurait 
plus l 'en a r racher qu'avec violence. On sait 
combien un corps un i s 'at tache à u n cuir 
humide. Selon le calcul de Hanov , le pois-
son qu'il décr i t , e t qui avait huit pouces , 
était at taché avec une force de soixante-
quatorze livres ; de sorte qu'il n'egt pa§ éton-
nan t que M. P e n n a n t en ait vu u n beaucoup 
plus gros, te l lement attaché à un vaisseau 
plein d ' eau , qu 'on levait le vase en voulant 
prendre le poisson. L 'anus se t rouve au mi-
lieu du corps. Tous les rayons sont fourchus. 

Le lièvre de m e r est un hab i t an t de l 'Océan 
septentrional et de la m e r Baltique. Je l 'ai 
r eçu non-seulement de Hambourg et de Lü-
b e c k , mais aussi de la Poméranie. On n'en 
trouve guère qui a ien t plus d 'un pied et demi 
ou deux pieds de long ; mais il y en a qui 
sont très-épais et très-larges. La chair de ce 
poisson est du re e t de mauvais goût, surtout 
dans ceux dont les nageoires sont pâles : 
ceux qui les ont rouges sont meilleurs. Ce-

pendan t il n'y a que les gens du peuple qui 
en mangent ; et à cause de son bas pr ix , les 
pêcheurs s'en servent souvent pour appât . 
Le flétant se prend surtout à cet appât . En 
Is lande , où la pêche du lièvre de m e r est 
considérable, on le mange frais ou salé, ou 
on le fait sécher à l ' a i r , pour l 'envoyer dans 
l 'étranger. Avant que de le sécher , on le 
pend, on lui coupe la q u e u e , les nageoires 
et les parties minces du ventre. 

On le trouve dans les filets en prenant le 
dorse et le saumon. I l se tient le plus c o m -
m u n é m e n t , c o m m e le diable de mer , caché 
derrière les monticules ou les rochers , e t 
épie les poissons que les flots lui amènen t . 
Pour se fixer dans la place qu'il a choisie, il 
se sert du cercle qu' i l a au ventre. Il f ra ie 
au mois de mars ; il mutipl ie beaucoup , et 
a un grand nombre de puissans ennemis 
dans le requin et les autres poissons voraces. 
La loutre le suit sur tout avec ardeur . 

La cavité du ventre est courte et très-large. 
J 'a i était fort é tonné de trouver dans un 
poisson long de trois quarts de p ied , deux 
ovaires, dont chacun avait huit pouces de 
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l ong , quat re de large et u n d'épaisseur. Le 
poisson entier pesait six livres et demie ; les 
œufs deux livres et un quar t d 'once , et j 'en 
comptai 207,700 ; ils étaient d 'une couleur 
orange, et u n peu plus gros que la graine de 
pavot. C o m m e le passage des œufs était 
large et saillant, et que les œufs étaient dé-
gagés et dispersés en dehors autour du pois-
son , il y a apparence qu'il en avait déjà ré -
pandu u n plus grand nombre . Le canal 
intestinal avait onze pieds de long, formait 
plusieurs détours, s'élargissait vers l 'extrémi-
té , e té ta i t a t taché au mésentère comme chez 
les quadrupèdes . Le commencemen t de ce 
canal était en touré de six appendices. Ceux-
ci n 'é ta ient pas simples comme dans lés 
autres poissons, mais ils se divisaient en 
forme de branches , qui se subdivisaient en -
core en d 'autres parties ; de sorte que dans 
notre poisson le nombre en monta i t à qua -
rante , dont chacun avait deux à trois pouces 
de long. La longueur ent ière était de six à 
hui t pieds : or, si l'on y ajoute celle du canal 
in tes t ina l , l 'espace qui sert de séjour à la 
nourr i ture est six à sept fois plus grand que 

le poisson entier : phénomène tout-à-fa i t 
extraordinaire dans les poissons. Le créateur 
qui avait destiné ce poisson à être vorace et 
mauvais nageur , lui a donné ce long canal 
intest inal , afin que sa proie, qu'il n ' a t t rape 
que r a r e m e n t , puisse y rester plus long-
t e m p s , et lui conserver par-là des parties 
nourrissantes. Le foie était rond. "Willughby 
dit qu'il n 'a pu y découvrir ni vésicule d u 
fiel j n i vésicule aérienne. J 'ai cherché aussi 
inut i lement la p remière ; mais j'ai trouvé 
la dernière à l 'épine du dos. Les rognons 
étaient gros. Le c œ u r , qui était triangulaire, 
consistait en u n e peau mince et musculeuse. 

Ce poisson est connu sous différens noms. 
On le nomme : 

Seehase, en Allemagne. 
Haffpa'lde, à Heiligelaud. 
Snottolfet Lump, en Hollande. 
Klief, dans l'île de Zélande. 
Lumpfîsh et Sea-Owl, en Angleterre. 
Cock-Paddle, en Ecosse. 
Sjuryggfisk, Stenbit, Quabbsu, en Suède. 
Sieenbider, en Danemarck. 
Rogn-Kesve, Rogn-Ral, en Norwège. 



LA CYCLOPTÈRE BARBUE, 

CYCIOPTERUS LIPARXS. 
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Krognkellse, en Islande. 
Rogn-Kiœlse, Rogn-Kiœgse, en Laponie. 
Nepisa, Anguesedlok, Arnardloifc, $ n Groën-

land. 
Lièvre, en France. 

On reconnaî t ce poisson à ses nageoires 
pectorales qui s 'étendent jusqu'à la gorge, 
et ressemblent à une barbe. Ces nageoires 
ont t ren te-quat re rayons, celles du ventre 
qui sont réunies ensemble, douze. On en 
trouve sept à la membrane des ouies, t rente-
trois à la nageoire de l ' anus , dix à celle de 
la queue, et quaran te -un à celle du dos. 

Le corps est a longé, épais, sans écailles, 
et couvert d 'une mat ière visqueuse. La tête 
et les côtés sont j a u n e s , le ventre est b l a n c , 
le dos et les nageoires sont b r u n s , et tout le 
corps est orné de raies et de points bruns. La 
tête est cour t e , t ronquée , plate et large. 
L'ouverture de la bouche est l a rge , et la 
mâchoire supérieure un peu plus longue que 
l ' inférieure ; l ' une et l ' aut re sont garnies de 
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dents très-petites et pointues. A la lèvre su-
périeure , on trouve deux petits barbi l lons , 
e t entre les yeux et ses barbillons, on voit les 
narines. Les yeux sont petits et placés sur les 
côtés non loin du sommet de la tête. Ils ont 
la prunelle noire et l'iris jaune. L'opercule 
des ouies est p la t , e t uni au tronc par le 
moyen de la membrane des ouies. L'ouver-
tu re des ouies est étroite, e t se trouve par eu 
hau t . Les ouies sont petites, et on en trouve 
quatre de chaque côté. Le t ronc est compri -
m é des deux côtés. La ligne latérale règne au 
milieu du corps. Le ventre est avancé, et l 'a-
nus plus près de la tête que de la nageoire 
de la queue. Tout le corps est dans u n e peau 
mince et dégagée, comme dans u n e vessie. 
Toutes les nageoires sont longues, excepté 
celle de la q u e u e , qui est courte. Les n a -
goires ventrales sont réunies et forment u n 
anneau, par le moyen duquel le poisson peut 
s 'attacher à d'autres corps. Cet anneau est 
b leuâtre et a deux taches brunes arrangées 
en cercle. 

On t rouve ce poisson dans la m e r du Nord 
surtout dans les environs de la Hollande, du 



Groenland, de l'Angleterre et à Kamtschat-
ka. Il passe aussi dans les rivières, et on le 
trouve à Amsterdam dans celle d'Y. Dans 
ces contrées, il n 'a jamais plus de c inq à six 
pouces de long; mais à Kamtschatka il en a 
jusqu 'à dix-huit. Il fraie en février selon 
P e n n a n t , et selon les observations de Stel-
l e r , ses œufs ont la grosseur d 'un pois. Sa 
chair est visqueuse et grasse, et fond aisé-
m e n t au soleil. I l vit d'insectes aquat iques, 
de jeunes escargots et de petits poissons. 
On le prend avec des filets. Sa chair est si 
mauvaise, que, selon Steiler, leschiensmême 
n 'en veulent point mange r , quoiqu'ils ne 
dédaignent pas les poissons à moitié pourris. 
Mais pour celui-ci, ils n'y touchent poin t , 
quoiqu'ils soient pressés de la plus grande 
fa im : ce qui a fait croire aux Russes que ce 
poisson était venimeux. 

Le c œ u r est rougeâtre, t r iangulai re , et le 
péritoine noir. Le foie est gros, d 'un j aune 
pâ l e , et divisé en quatre lobes. La ra te est 
b r u n e , t r iangulai re , voûtée par en h a u t , e t 
un ie par en bas. L'estomac est large. Le 
commencemen t du canal intestinal, qui est 
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d e l à longueur du poisson, est entouré de 
quarante-hui t appendices. Les reins com-
mencen t sous le d iaphragme, et les canaux 
urinaires sont tendres. La vessie urinaire est 
l a r g e , et les côtés sont très-tendres. On 
trouve soixante-quatre vertèbres à l 'épine 
du dos. 

Ce poisson est connu sous différons noms. 
On le n o m m e : 

Bartfîsch e t Ringbauch, eu Allemagne. 
JLringbuyk, en Hollande. 
Sea- Snail et Unctuous-Suker, en Angleterre. 
Cyclopiere barbue , en France. 
Morskoi et Usclikahn, en Russie. 
A bapokitsock etAmersulack, dans le Groënland. 

C'est M. le docteur Johnson qui a fait la 
découverte de ce poisson, et Willughby qui 
l'a fait connaî t re . Le dernier a accompagné 
sa description d 'un dessin, mais il est t rès-
mauva i s , et n ' a aucune ressemblance avec 
notre poisson. Les dessins que Gronov, MM. 
Pennan t et Pallas nous ont donnés son bons. 

Artédi et Gronov ont fai t u n genre parti-
culier de ce poisson. Mais Linné le met avec 
raison parmi les lièvres de m e r , à cause de 

VIII, 1 0 



SOIXANTE-QUINZIÈME GENRE. 

LE P É G A S E , PEGASUS. 

Caractère générique. Le corps comprimé par en bas ; 
La tê le terminée en forme de bec. 

LE DRAGON DE MER, PEGASUS DRACONIS . 

On reconnaît le dragon de mer à la lar-
geur et à la forme carrée de son corps. Il 
est entouré d 'un bouclier; ses nageoires pec 
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la forme circulaire des nageoires ventrales; 
en quoi il a été imité par MM. Pennant et 
»allas. 

On peut répondre négativement à Artédi, 
quand il demande si le liparis de Rondelet 
et des autres iclithyologistes est le m ê m e 
poisson que le nôtre ; car le poisson de ces 
auteurs a des écailles et les nageoires ven-
trales placées sous celles de la poitr ine, 
comme on peut le voir par les dessins qu'ils 
en donnent . 

torales lui donnent beaucoup de ressem-
blance avec le charançon , et il me paraît 
qu'il forme la nuance de passage entre les 
poissons et les insectes ; de même que le ha-
reng volant entre les poissons et les oiseaux. 
On compte dix rayons à la nageoire pecto-
rale , un à celle du ventre, dix à celle de l'a-
n u s , huit à celle de la queue , et quatre à 
celle du dos. 

La tête n'est pas distinguée du tronc. La 
m â c h o i r e supérieure est terminée en museau 
plat. L'opercule des ouies placé en dessous, 
est rayonné, et joint au tronc. L'ouverture 
des ouies est pet i te , en forme de croissant, 
et se trouve sur le côté devant les nageoires 
pectorales. Les deux mâchoires sont garnies 
de dents extrêmement petites, et la bouche 
s'ouvre en dessous. Les yeux placés sur les 
côtés sont saillans. Ils ont u n e prunelle noire 
dans un iris jaune; et le poisson peut aper-
cevoir avec la même facilité les poissons 
qui passent à côté de lui que ceux qui sont 
devant ; de sorte qu'ils servent également à 
sa sûreté et à son entretien. Les narines se 
trouvent près des yeux. Le tronc est garni 
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en dessous de divers tubercules rayonnés. 
Le côté inférieur est l a rge , et a au milieu 
une élévation qui s 'étend en long, d 'où sor-
tent les nageoires ventrales. L'anus se trouve 
à l 'extrémité du tronc. La queue est carrée, 
et j'y ai compté huit tubercules sur les cô-
tés. La couleur principale est b leuâ t re , e t 
les tubercules sont bruns. Les rayons des na -
geoires sont s imples, et ceux de la poi t r ine 
sont saillans. Chaque nageoire ventrale con-
siste en un long rayon. J ' a i r emarqué u n 
rayon de la m ê m e longueur au-dessus de 
chaque nageoire pectorale. Selon toute 
vraisemblance, ces rayons servent au dra-
gon de m e r moins pour nager , que d ' instru-
ment pour attirer les petits poissons. La na-
geoire dorsale est p lacée vis-à-vis de celle 
de l 'anus. 

Nous trouvons ce poisson dans les Indes 
orientales. I l n 'a jamais guère plus de trois 
ou quatre pouces. I l se nourr i t du f ra i et des 
petits des autres po i s sons , comme on peut 
le remarquer à la man i è r e dont sa bouche 
est formée. 

On n o m m e ce poisson ; 

LE NAGEUR, PEGASTJS NUTANS 

On reconnaî t ce poisson à son corps long 
et carré. On compte neuf rayons à la n a -
geoire pectorale , un à celle d u ventre , c inq 
à celle de l ' anus , huit à la queue , et cinq à 
celle du dos. 

Le corps est large pa r -devan t , étroit pa r -
derrière, et couvert de boucliers. I l est d 'un 
b r u n jaune par en hau t et b lanc par en bas. 

DU NAGEUR. 

Seedrache, en Allemagne. 

Klein Draakje e t Ziè-Drakje, en Hollande. 

Dragon de mer, en France. 

Ruysch est le premier qui nous a fait con-

naî t re ce poisson; et dans la suite Gronov 

l'a décrit exactement. 

Dans le dessin de Gronov, les yeux ne 

sont presque point marqués , e t le museau 

est trop court . 

Linné cite ma l à propos , relativement à 

notre poisson, la quat r ième figure de la 

t rente-quatr ième p lanche de Séba, qui est 

la fistularia pa radoxade M. Pallas. 
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La tête est p la te , courte, large, excepté par-
devant où elle se termine en u n museau 
étroit. Le museau est légèrement dentelé à 
l 'extrémité , et plus large au milieu. La bou-
che a la m ê m e position et la même forme 
que chez le précédent. Les yeux grands et 
ronds , sont placés aux côtés à la naissance 
du museau ; ils ont la prunelle noi re , et l ' i -
ris jaune. L'opercule des ouies est rayonné, 
et leur ouverture se trouve sur les côtés. Le 
t ronc est large et épais par-devant , et i l 'de-
vient tou jours plus mince et plus étroit en 
avançant vers la queue. Le côté inférieur est 
large et u n i , et l 'anus est sur la surface i n -
férieure au milieu. Les onze boucliers dont 
la queue est composée, deviennent étroits 
en approchant de l 'extrémité, et le dernier 
a deux p iquans . Tous les rayons des nageoi-
res sont simples. Les nageoires du dos et de 
l 'anus, qui sont placées l 'une vis-à-vis de 
l ' au t r e , sont petites, et celle de la queue 
étroite. Toutes les nageoires sont brunes , ex -
cepté celles de la poitr ine qui sont violettes. 

Ce poisson a pour patr ie les Indes or ien-
tales. II vit comme le p remie r ; et c o m m e il 

IÍ 



X.L'ESTURGEON . a .LE STERLET . 3 . LE 
GRAND -ESTURGEON . 4,.LA. CHLMF.RE 

11'a que très-peu de chair , on ne le mange 

point. 
On n o m m e ce poisson : 

Schwimmer, en Allemagne. 
Zeelzamer Zeedraek, en Hollande. 
Nageur, en France. 

Du res te , nous devons, co mme nous l 'a-
vons déjà dit, à Gronov, la connaissance de 
«ce poisson. 

SOIXANTE-SEIZIÈME GE3NRE. 

L'ESTURGEON, A C I P E N S E R . 

Caractère générique. La bouche en b a s ; l 'ouverture 
des ouies à côté. 

L'ESTURGEON, ACIPENSER STTJRIO. 

Les cinq rangées parallèles de boucliers, 
qui donnent à ce poisson la forme d 'un pen-
tagone et la peau rude, le distinguent des 
autres poissons du même genre. On trouve 
trente rayons à la nageoire de la poitrine, 
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vingt-cinq à celle du ventre , vingt-quatre à 
celle de l 'anus et de la queue, et trente-huit 
à celle du dos. On remarque une rangée de 
boucliers sur le dos, deux sur les côtés , et 
au tan t sur les bords du ventre. Les boucliers 
sontrayonnés , osseux, larges par en b a s , et 
finissent par en hau t en une pointe recour-
bée en arrière. La peau intermédiaire est 
aussi garnie d 'une infinité de petits bouclierà 
de la même nature , qui la rendent inégale. 

La tête est longue, penchée, couverte en 
haut de huit boucliers en losange, entre les-
quels on aperçoit u n e fente, et au bas on 
remarque plusieurs enfoncemens étroits au-
tour des quatre barbillons. La bouche est 
cylindrique et sans dents ; au lieu de lèvres 
elle est bordée d'un cartilage qui s'avance 
et se retire comme le museau des autres 
animaux. La langue est épaisse et forte. 
L'esturgeon peut avec sa mâchoire supé-
rieure fouiller dans la bourbe et le sable, et 
faire passer dans sa gueule les poissons ou 
les vers qu'il y trouve. Ses barbillons lui 
servent également à attirer sa proie. Les 
doubles narines sont tout près des yeux ; 

supérieure est r onde , l 'inférieure alongée. 
Les yeux ont une prunelle no i re , entourée 
d'un iris jaune. L'ouverture des ouies est 
grande, et les ouies même sont organisées 
comme dans les poissons à écailles. L'oper-
cules des ouies consiste en une petite plaque 
rayonnée dans tous les sens, avec un bord 
membraneux. La couleur foncière du tronc 
est d 'un bleu grisâtre, la moitié supérieure 
est parsemée de points b r u n s , et l 'inférieure 
de points noirâtres. Le ventre est droit, large 
et blanc. L'anus est tout près de la queue. 
Celle-ci a la même forme que dans les r e -
quins. La couleur foncière des nageoires 
pectorales est jaune orange , et les bords 
sont noirs. Le fond des autres est noirâtre, 
et le reste est jaune. 

Nous trouvons ce poisson non-seulement 
dans la mer du Nord, mais aussi dans toutes 
les contrées de l 'Océan, de même que dans 
la Méditerranée, dans la mer Noire, la mer 
Caspienne, d'où il sort pour passer dans les 
fleuves e t les rivières. Outre cela, il habite 
encore le Nil, le Baikal et le Volga. Dans 
nos contrées, on le pêche dans l'Oder et 
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dans l'Elbe. De ces grands fleuves, il s 'é-
carte quelquefois dans les rivières, et passe 
dans les lacs. Il y a quelque temps qu 'on en 
pr i t un aux environs d e P o t s d a m , dans un 
lac qui communique avec la H a v e l , qui 
communique e l le-même avec l 'Elbe ; il avait 
huit pieds de long, et pesait cent qua t re -
vingt-six livres. On en a péché un cette 
année à Berlin dans la Sprée, qui pesait cent 
quat re livres. En Prusse , il se mont re dans 
le Frisch-Haf et le Kurisch-Haf . On le 
p rend surtout en quant i té près de Pi l lau, 
où on le mar ine pour l 'exporter. On en e n -
voie pr incipalement beaucoup en Angle-
terre. Quoique l 'esturgeon soit proprement 
un habi tant de la m e r , on le prend cepen-
dant r a remen t en pleine mer . Mais on le 
pêche ordinai rement vers les côtes , lors-
qu'il s 'approche pour y chasser sa proie, ou 
dans les fleuves et les rivières, où il va 
frayer au pr in temps. On le prend avec de 
grands filets ou sacs, faits avec de forte fi-
celle , et dans la mer , avec u n e espèce de 
ha rpon , q u e les pêcheurs Norwégiens a p -
pellent skottel, 

Ce poisson est paresseux, et reste t ran-
quille quand il est entortillé dans les filets. 
Alors les pêcheurs s'en rendent ma î t r e s , en 
lui passant u n e corde par la bouche et les 
ouies , et avec laquelle ils l 'a t tachent au 
vaisseau ou au b a t e a u , pour le mener plus 
loin. Cependant il faut qu'ils prennent bien 
garde à sa q u e u e , qui est t rès-forte : car un 
esturgeon cassa un jour la jambe à u n jeune 
garçon impruden t qui voulait le t irer à 
terre. La plus forte pêche de l 'esturgeon se 
fai t en janvier , sous la glace avec des cro-
chets. Dans cette saison, on p e u t l 'envoyer 
loin, et par conséquent il est d 'un plus grand 
prix qu 'en été. C'est par cette raison que les 
Cosaques se sont fai t u n e loi entre e u x , de 
rejeter dans l 'eau tous les esturgeons et les 
grands-esturgeons qu'ils pécheraient dans 
le mois de ma i pa rmi d 'autres poissons, 
afin de pouvoir se procurer au mois de jan-
vier u n e pêche mei l leure et plus avanta-
geuse ( i ) . En a u t o m n e , les esturgeons se 

(1) Pallas. Auszug seiner Reisen, tome 1, p. 202. 
On observe si scrupuleusement celte loi, que celui 
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rangent en lignes les uns près des autres 
dans les endroits les plus profonds des fleu-
ves. Comme ils s'y accumulent ordinaire-
men t , et qu'ils viennent se jouer sur la 
surface, les pêcheurs les observent a t ten t i -
vement; d 'autres se mettent sur la glace dès 
qu'elle est un peu abaissée, et se couvran t 
la tête d 'un d r a p , ils prétendent voir à t r a -
vers le poisson dans le fond. Us m a r q u e n t 
aussi les places, pour en profiter à la p r e -
mière pêche. Dès que le mois de janvier est 
arrivé, les Cosaques s 'assemblent , et t ien-
nent conseil sur l 'endroit et la na ture de la 
pêche; et lorsque ceux qui ont reçu la p e r -
mission , sont m u n i s d 'un billet, on indique 
à chacun u n certain espace ; puis on tire u n 
coup de c a n o n , pour ouvrir la marche . Alors 
chaque pêcheur part sur son traîneau au 
grand galop des chevaux , et prend la place 

qui l 'enfreint pe rd toute sa provision de poissons, et 
outre ce l a , est pun i corporel lement. Il serait utile 
chez nous de faire mieux observer la loi qui ordonne, 
de faire les maiîles d 'une certaine g randeur , afin d e 
ménager par là le f re t in . , 

qui lui est désignée. Chaque pêcheur prend 
un crochet a igu , qui est at taché à une per-
che de trois à c inq toises, qu'ils nommen t 
romnoi bagord. Cependan t comme le bord 
est très-escarpé en divers endroits , les per-
ches ont quelquefois sept à dix toises de 
long ; et alors on le n o m m e jarowi. A ces 
perches, surtout q u a n d elles sont longues, 
sont attachés des poids de fer de quatre à 
cinq livres, afin q u e le courant ne puisse 
pas les entraîner fac i lement . Personne ne 
peut casser la glace q u e tous ne soient arri-
vés à leur pos te ; e t on en donne le signal 
par un second coup de canon. Le temps de 
la grande pêche du re neuf jours , et se 
nomme kolowertae; elle s'étend ordinaire-
ment à deux cent dix-huit wers tes , qui sont 
pêchées pendant ce t e m p s , en prenant cha-
que jour u n nouveau canton. Tous les m a -
tins, il faut que les Cosaques se rassemblent 
de nouveau , et ils ne peuvent part i r pour la 
pêche qu'aux signaux accoutumés . Chaque 
Cosaque ne peut faire qu 'un t r o u ; cepen-
dant quand un a abandonné le sien, il est 
permis à un autre de s 'en servir. Les pois-» 

Y 1 I I . H 
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sons troublés dans leur repos par le brui t que 
la glace, remontent le 

fleuve, les crochets sont tendus dans cette 
direction, près du fond. Quand un poisson 
pèse Sur le c roche t , ce que le Cosaque r e -
m a r q u e au mouvement de la perche , il la 
lève b r u s q u e m e n t , et tire le poisson, qui se 
trouve pris. Cette pêche singulière est si 
avantageuse, qu'il arrive quelquefois q u ' u n 
pêcheur prend dans une journée dix gros 
poissons et plus ; au lieu qu 'un autre, pen -
dan t tout le temps de la pêche, tire quel-
quefois à peine ses frais. Ordinairement 
chaque pêcheur fai t v œ u , si sa pêche est 
heureuse , de consacrer le premier poisson à 
l'église. Quand u n pêcheur a pris un estur-
geon si gros qu'il ne saurait venir à bout de 
le tirer sur la g lace , il appelle son camarade 
au secours ; et alors il est obligé de partager 
sa pêche avec lui. t e s esturgeons qui ont 
]Sâssé l 'hiver dans la m e r , reviennent au 
pr in temps dans les fleuves pour y frayer. 
Quand les sentinelles posées exprès r emar -
quen t leur arrivée dans ces derniers , ils en 
donnent avis; et alors les pêcheurs s 'assem-

blent de la manière que nous avons dite ; et 
le signal donné , c h a q u e Cosaque se place 
dans son cano t , qui est fait avec des t roncs 
de peuplier noir et b l a n c , et enduit de b i -
t ume de Judée. Ils r amen t , et jettent leurs fi-
lets en t raversduf leuve . Cette pêche estaussi 
très-considérable. Ces filets ont vingtà t rente 
brasses de longueur , sont composés de deux 
nappes, dont l 'une a les mailles plus étroites, 
et est u n peu plus longue que l ' au t re . 
C o m m e dans cette saison le poisson ne peu t 
être t ransporté fort loin sans se g â t e r , on le 
coupe en m o r c e a u x , on ôte l 'épine du dos, 
ou lave le sang, on le frot te de sel de m e r ; 
puis on le fait sécher à l 'air, pour l 'envoyer 
ensuite de côtés et d 'autres dans le pays et 
dans l 'étranger. Vers ce t emps , les m a r -
chands des contrées éloignées de la Russie 
se rendent dans ce pays pour acheter l 'estur-
geon. Dix bons esturgeons valent ordinaire-
ment t rente-c inq à quaran te roubles. Mais 

u n seul des plus gros se vend six à sept r o u -
bles. En France, la pêche de ce poisson c o m -
mence en février dans la rivière de la Ga-
ronne} d u côté de Bordeaux, et dure jus-
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qu'en juillet ou août , e t m ê m e un peu plus 
tard, suivant la saison. En Amérique, on le 
pêche en abondance dans le mois de m a i , 
juin et juillet. 

L'esturgeon est u n des plus gros pois-
sons. On en a pris à l ' embouchure de l 'Elbe 
qui avaient dix-hui t pieds de long. M. 
Gentz , directeur général de la m o n n a i e , 
m'a assuré qu 'on en avait pris dans l 'Oder , 
près du Breslau, qui pesaient jusqu 'à deux 
cents livres. Dans l 'Oby en Sibérie , ils sont 
si gros , qu 'une femelle a quelquefois deux 
cents livres d'oeufs et u n mâle c inquante 
livres de laite. En 1 7 5 0 , on en prit un en 
Italie qui pesait c inq cen t c inquan te livres, 
et dont le duc Carpinet to fit présent au 
pape. En Norvège, on en a dont la tê te 
seule fourni t une t onne d'huile ; et on en a 
quelquefois péché qui pesaient mille livres. 

Ce poisson a la chair grasse et de bon 
goût ; cependant au p r i n t e m p s , où il n'est 
pas gras , le goût n 'en est pas si b o n que 
lorsqu'il a resté que lque temps dans les 
fleuves, et qu'il s'y est engraissé. Celui qu 'on 
prend en été est le mei l leur ; sa chair est 

doucereuse , et a beaucoup de ressemblance 
avec celle du veau. On mange l 'esturgeon 
frais, salé ou mariné . Les norwégiens le 
coupent aussi en longues b a n d e s , et en font 
du rœckel. Comme il est ordinairement gras, 
il offre u n e nourr i ture difficile à d igérer , et 
dangereuse pour les personnes faibles et 
maladives. 

Les esturgeons qu i ont passé l'hiver dans 
les fleuves , r e tournen t en été dans la mer . 
Le temps du f ra i tombe en avril et mai . La 
grande quant i té d'oeufs et de la i tes , dont 
nous avons p a r l é , suffit pour faire juger 
qu' i l multiplie beaucoup ; car combien n'y 
a-t-i l pas de millions d 'œufs de la grosseur 
d 'un grain de chenevis dans u n e masse de 
deux cents livres ? Quelle doit être la quan-
tité plus innombrable encore des animaux 
spermatiques dans u n e laite de cent c in-
quante livres, puisqu 'une seule partie qui 
tient sur la pointe d 'une aiguille, en con-
tient u n e quanti té innombrab le ? 

L'esturgeon était en grande considération 
chez les Grecs et les Romains ; c a r , selon 
Athénée, c'était le meilleur morceau dans 



tous les grands repas. Selon Pl ine , on l 'ap-
portait sur les tables somptueuses avec 
beaucoup de pompe et de cérémonies : on 
l 'ornait de fleurs et de guir landes ; et ceux 
qui le por ta ient étaient couronnés de fleurs, 
et u n e musique ins t rumenta le les accom-
pagnait . Ce poisson se vendait aussi très-
cher à R o m e ; car Ovide lui donne l 'épi-
thè te de noble (1 ) , et Cicéron n 'aurai t pas 
fait des reproches de gourmandise à ceux 
qui le mangeaien t . De nos j o u r s , il est en -
core fort est imé dans nos contrées. En 1713, 
on le vendai t à Rome quatre scudis , et le 
cardinal Gaultheri en a payé u n soixante-
dix scudis. 

En Russie, on fai t un commerce considé-
rable du caviar dans les pays étrangers. On 
l 'envoie en quanti té à Constaut inople , en 
I t a l i e , et dans les autres contrées de l 'Eu-
rope. A Astracan seu lement , on en fait 
quelquefois en u n e seule année cent tonnes 
et plus. On prépare le caviar de la manière 

(i) Tuque peregrini! Adpenser nobilis undis. 

suivante : on lave les œufs lorsqu'ils sont 
encore f ra is , en les f rot tant doucement avec 
les mains dans un tamis serré. Ensuite , on 
m e t u n e poignée de sel p o u r chaque seau 
d ' œ u f s ; ou remue bien le tout ensemble , et 
on le place dans un endroit c h a u d , afin 
q u e les œufs s ' imprègnent aussitôt de 
beaucoup de sel. Ce caviar est différent de 
celui pour lequel 011 emploie u n e grande 
quan t i t é de sel. Il y eu a encore u n e autre 
espèce que l'on n o m m e le caviar pressé. Pour 
fa i re ce dernier caviar , on ne le frot te pas 
de la manière précédente ; mais quand il 
est ôté du poisson, on le laisse pendan t 
trois jours dans u n e saumure ; puis on le 
frot te sur u n e éçorce d a r b r e , pour le faire 
ensui te sécher au soleil : après ce l a , on le 
m e t dans des tonneaux. Entre le caviar salé 
e t le pressé , il y en a un autre qui t ient le 
m i l i eu , e t que l'on n o m m e caviar d morceau. 
Voici de la manière qu 'on le prépare : après 
avoir frot té les œufs et les avoir mis dans 
u n e forte s aumure , on les jette dans des 
sacs de couti l , et on les presse. On prépare 
aussi du caviar de celte manière avec les 



œufs de silure et ceux des autres poissons 
d 'eau douce. 

En I ta l ie , on coupe l 'épine du dos en 
t r anches , que l'on sale et que l'on fait f u -
mer . Elle passe pour u n bon mange r , et est 
connue sous le nom de chinalla ou spinachia. 
Dans ce pays , on sale aussi et on mar ine ce 
poisson. Les morceaux du ventre sont s u r -
tout for t estimés. 

L'esturgeon vit d'autres poissons, e t pour-
sui t , sur tout en Norwège, selon Pontoppi-
d a n , les ha r engs , les saumons , les m a q u e -
reaux et les col ins , quand ces poissons 
cherchent les côtes pour frayer. Comme la 
nour r i tu re de ces différens poissons influe 
sur sa graisse et sa cha i r , les pêcheurs nor-
végiens lui ont donné différentes dénomina-
t ions , ainsi que les suédois au s a u m o n , 
selon le goût qu'il a reçu de cette nourr i -
ture . Ainsi ils le nommen t : esturgeon-ma-
quereau, esturgeon-hareng , etc. 

La vésicule du fiel, qui est située au côté 
dro i t , est l o n g u e ; la rate petite , ronde , e t 
se t rouve en t r e la courbure du canal intesti-
nal . Le foie consiste en deux longs lobes , 

qui sont coupés en quelques endroi ts , e t 
qui forment différens autres petits lobes. 
Le canal intestinal a quat re sinuosités. 
Dans u n poisson de seize pouces de lon-
gueur , il en avait treize. I l était étroit 
aussi bien au commencement que dans la 
suite. J 'a i été surpris de ne trouver dans ce 
poisson ni e s t o m a c , ni élargissement au 
commencement du canal intest inal , et j'ai 
été encore plus surpris lorsque j'ai trouvé 
l ' e s tomac , long d 'un pouce et demi , au -
dessous de la première sinuosité. En cet 
end ro i t , le canal intestinal avait u n e place 
dure et épaisse : à l 'ouverture, il était 
garni de grands pl is , e t j'y trouvai quel-
ques morceaux d'écrevisse. C'est assuré-
m e n t l 'estomac. L'intestin culier était large 
et garni d 'un pli qui allait en spirale. Non-
seulement elle retient plus long-temps la 
nourr i ture , mais elle agrandit aussi beau-
coup l 'espace , pour en faire passer le suc 
dans les vaisseaux capillaires. La vésicule 
aérienne était cour te , large, at tachée de 
chaque côté , et consistait en une peau 
dure. Les rognons, qui commençaien t à 
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l 'extrémité supérieure de la vésicule aé-
r ienne , se terminaient dans une longue 
vessie, à un demi-pouce de l'anus. Mon 
poisson n'avait ni œ u f s , ni laites. 

Ce poisson est connu sous différées noms . 
On le n o m m e : 
Stokr, en Prusse et en Suède. 
Schirk et Sfori, en Autriche. 
Kestchecke, Ketschegi, en Hongrie. 
Surack ou Syrick, en Turqu ie . 
Tanna, en Tar tane. 
Czetzugi et Jesziotr, en Pologne. 
Osseti-ina, en Russie. 
Salirne, chez les Cosaques. 
Bekre, chez les Calmouques . 
Stohre, Tuurkalla, en Livonie. 
Storjer, en Laponie. 
Graa-Slepa, Rodrnage, en Is lande. 
Store, Haastor, Selstor, en Danemarck . 
Storje, en Norwège. 
Steur, en Hollande. 
Sturgeon, en Angleterre. 
Esturgeon, en France. 
Greal, à Montpellier. 
Porcello, Sianone, en Italie. 
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Porcelette, quand il n ' a pas encore u n e aune 
de long. 

Sutio , en Espagne. 
Créai, en Portugal . 

Linné ne caractérise pas ce poisson d 'une 
manière suffisante, pa r les quat re barbil lons 
et onze boucliers qui se t rouvent sur le dos ; 
car tous les poissons de ce genre ont qua t re 
barbi l lons , et le nombre des boucliers va-
rie. Parmi les cinq poissons que j'ai sous les 
yeux , trois avaient sur le dos douze b o u -
clier!*, et les deux autres en avaient treize. 
Gronov leur en donne d ix , Richter t reize, 
"Willughby onze jusqu 'à t reize, et Belon dix-
hui t . Le nombre de ces boucliers n'est pas 
plus fixe sur les côtés. M. Fucks, de Potsdam, 
en a remarqué trente sur un côté, et trente-
deux sur celui opposé, e t moi vingt-neuf et 
t rente-un. J 'en ai trouvé onze sur un côté du 
v e n t r e , et douze sur l ' au t re , dix à un autre , 
et douze à un t rois ième, sans avoir r emar -
qué u n e seule place où il en manquâ t . 

Le caractère qu'Artédi tire des boucliers 
qui se terminent en pointes , n 'est pas non 
plus suffisant, parce q u e les boucliers des 



autres esturgeons se terminent de la m ê m e 
manière . Je n 'ai pas plus remarqué à la 
tête les trous aqueux , dont parle Rich te r , 
que je n 'ai pu trouver le d iaphragme, les 
glandes, qu'il dit tenir la place des p o u -
mons . C'est aussi sans fondement qu'il 
donne les barbillons pour les antennes. 

Aldrovand parle contre l 'expérience , 
quand il dit que l 'esturgeon ne voyage q u e 
pendan t six jours depuis qu'il est sorti de la 
m e r ; de m ê m e , lorsqu'il ne lui donne que 
deux barbillons et u n e peau mince au ven-
tre. Quant à ce que dit cet écr ivain, que 
Campeggio, évêque de Majorque, lui donna 
mille ducats pour un esturgeon dont il lui 
avait fait présent, afin de l 'encourager à con-
t inuer de décrire des poissons, on peut dire 
que cette générosité est r a r e , et que de nos 
jours il n'y a point de naturaliste qui puisse 
se vanter d'en avoir éprouvé u n e semblable. 

LE STERLET, ACIPEKSER K D T H E N B S . 

Les trois rangées de boucl iers , dont u n e 
est placée sur le dos et u n e de chaque cô té , 
distinguent le sterlet des autres espèces d'es-

turgeoa». On compte vingt rayons à la n a -
geoire pec tora le , vingt-trois à celle d u ven-
t r e , vingt-deux à celle de l 'anus , soixante-
six à celle de la queue , et t rente-neuf à 
celle du dos. 

Les boucliers de ce poisson ne sont pas 
si saillans, n i leurs pointes si recourbées 
que ceux de l 'esturgeon. J 'en ai compté qua-
torze sur le d o s , et cinquante-neuf de c h a -
q u e côté. Le nombre des boucliers de chaque 
rangée varie au tant que dans l 'esturgeon. 
Outre sela, on trouve au ventre deux ran-
gées de petits boucliers plats. Le corps est 
alongé ; la tête l ongue , applatie par en h a u t 
et par en b a s , e t terminée pa r u n museau 
émoussé et cart i lagineux, auquel on voit 
en dessous quatre barbillons les uns près des 
autres . La b o u c h e , qui se trouve derrière 
ces barbi l lons , a la même forme que dans 
les poissons précédens. Les yeux sont ronds , 
et ont u n e prunel le noire , entourée d'un 
iris argentin. Les ouvertures de l 'ouie et de 
l 'odorat sont près des yeux. L'opercule des 
ouies consiste en u n e seule plaque à rayons, 
l a couleur de la tête est grise, parsemée 
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de j a u n e ; celle du dos d 'un gris obseur; 
celle du ventre b l a n c h e , avec des taches 
couleur de rose , et les boucliers sont jaunes. 
Les nageoires de la poi t r ine , du dos et de la 
queue sont grises ; celles du ventre et de 
l ' anus , rouges. D'ailleurs, le t ronc est garni 
de petites pointes. 

Selon "Wulf, on trouve ce poisson dans là 
Bal t ique, près de Pillau, mais rarement . 
En revanche , on le trouve en grande quan-
tité dans la mer Caspienne, dans le Volga 
et le Jaïk. Notre grand monarque en a fait 
t ransporter dans la Marche et la Pomé-
r a n i e , ainsi que Frédéric I " , roi de S u è d e , 
dans son pays. Notre roi en fait servir sur sa 
t ab le , dans des occasions extraordinaires. 
I l m 'a fai t la grâce de m e permet t re , pa r 
u n e lettre de sa m a i n , de faire pêcher u n 
sterlet pour en tirer le dessin. Cette espèce 
d'esturgeon est la plus petite de toutes ; elle 
passe r a r e m e n t quat re pieds de long, et 
t rente-c inq livres de pesanteur : mais aussi 
sa chair est la plus t e n d r e , et il est , selon 
Bruyne , le plus délicat de tous les poissons 
de la Russie. On le vend assez cher à Pé-

tersbourg, car u n sterlet "de deux pieds de 
l o n g coûte ordinairement deux roubles. On 
fait aussi du caviar avec ses œ u f s ; mais 
comme il esf inf iniment meilleur que celui 
qu'on fait avec les œufs des autres estur-
geons, il est destiné pour la Cour impériale. 
Ce poisson fraie en ma i et juin. En a o û t , il 
re tourne dans la mer Caspienne , dont il 
était sorti au pr in temps , pour passer dans 
le Volga, le Ja ïk et les autres fleuves qui 
s'y rendent . I l multiplie beaucoup , se nour-
ri t de vers et de jeunes poissons , mais prin-
c ipalement d 'œufs d'esturgeons et de grand-
esturgeon , qu' i l suit par cette raison. On le 
prend dans des filets. I l a la chair b l anche , 
doucereuse et facile à d igérer , et fourni t 
par conséquent u n e nour r i tu re saine aux 
personnes maladives. 

M. Bruyne est le p r emie r , que je sache , 
qui ait fait connaî t re le sterlet hors de la 
Russie, et qui en ait donné u n dessin. Après 
l u i , Kle in , L inné , l 'abbé Chappe d'Aute-

roche et Lepechin. 
J 'a i trouvé les parties intérieures comme 

dans le précédent , si ce n'est que l 'estomac 



était un peu plus g r a n d , sa m e m b r a n e p lus 

fo r t e , le cana l in tes t inal u n peu p lus l o n g , 

et u n peu moins d ' incis ions au foie. 
Ce poisson est c o n n u sous di f férens noms. 

On le n o m m e : 

Sterlet, en Al l emagne e t en Suède. 

Sewruga, Sterljed, e n Russie. 

Ttchusa et Siurink, en T a r t a n e . 

Schugurluket Zoochul, chez les Ca lmouques . 

Wul f se t r o m p e , en r appor t an t à n o t r e 
poisson la seconde espèce d 'es turgeon de 
Klein . 

LE GRAND-ESTURGEON, A C I P E K S E R a t s o . 

On r econna î t ce poisson à l 'opercule des 
ou i e s , qui est c o u r t et ne couvre pas e n -
t i è rement l ' ouver tu re . J 'a i compté t rente-
trois rayons à la nageoire de la po i t r i ne , 
t r en te à celle d u ven t r e , vingt-cinq à celle 
de l ' anus , q u a r a n t e à celle de la q u e u e , e t 
soixante-six à celle d u dos. 

Le grand-es turgeon est d u n o m b r e des 
poissons car t i lagineux a longés , avec u n e 
g rande ouver ture aux ouies. La tête repré-
sente un carré l o n g , dont l ' ex t rémité exté-

riettre finit e n pointe obtuse o u m u s e a u . 
Ce m u s e a u est plus cour t q u e dans l ' e s tu r -
geon et le s terlet ; il est garni de m ê m e par en 
bas de qua t r e barbil lons. Cependan t , il y en a 
aussi qui o n t le museau p lus pointu : c e u x -
là sont for t g r a s , et les pêcheurs d u Volga 
leur d o n n e n t le n o m de schip. La b o u c h e 
est b e a u c o u p plus grande q u e celle de l 'es-
t u rgeon et d u s ter le t ; elle s 'ouvre pa r en bas 
en t ravers , et n ' a point de dents . Les lèvres 
sont épaisses , e t formées de deux cart i lages 
en f o r m e de c ro i s san t , q u e le poisson peu t 
avancer o u re t i rer à son gré. Les yeux sont 
t r è s -pe t i t s , et o n t u n e prunel le noi re d a n s 
u n iris a rgen t in . L 'opercule des ouies c o n -
siste en u n e pet i te p laque u n i e e t s i m p l e , 
et ne b o u c h e pas en t i è r emen t l ' ouve r tu re 
des ou ies , c o m m e n o u s l 'avons dé j à d i t ; 
chose q u e je n 'a i encore r e m a r q u é e dans 
a u c u n a u t r e poisson. Le cart i lage de la tète, 
ainsi q u e le m u s e a u , est épa is , b l a n c , à 
demi - t r anspa ren t et si é las t ique , q u e les 
balles q u ' o n en fai t é tan t jetées pa r terre 
avec f o r c e , y fon t p lus i eu r s bonds . Le t r o n c 
est épa i s , et g a r n i , selon L e p e c h i n , de 



cinq rangées de boucliers osseux, dont u n e 
se trouve sur le dos , u n e de chaque côté , et 
deux au ventre. Le nombre des boucliers 
du dos est ordinairement de douze à quinze; 
celui de ceux des côtés, de c inquante-cinq 
à soixante; et celui de ceux du ventre , 
de dix à douze. Les boucliers du dos ont 
des rayons , e t sont beaucoup plus gros q u e 
ceux du ventre et des. côtés. Ils se perdent 
tous à mesure que le poisson grossit ; de 
sorte que les vieux n'en ont plus du tout. Le 
dos est no i r , le ventre b l a n c , et les côtés 
bleuâtres et ondoyans. Toutes les nageoires 
sont petites en comparaison du poisson; 
elles ont u n e couleur grise, mêlée de bleu * 
et sont entourées d 'une peau épaisse. Le 
corps qui n 'a point d'écaillés, est un i et cou-
vert d'tëne mat iè re visqueuse. L 'anus se 
t rouve près de la nageoire de la queue. 
- Nous trouvons c e poisson dans la mer 
Noire et dans la m e r Caspienne, d 'où il 
passe dans les fleuves et les rivières. On le 
trouve par t icul ièrement dans le Volga, le 
Jaïk et le Danube . Il habi te aussi la Médi-
terranée, et passe de là dans le l'ô. On le 

prend le plus communément à l 'embou-
chure du Danube ; cependant il remonte 
aussi assez hau t dans ce fleuve, et va jus-
qu 'aux environs de Comorn et de Pest : 
quelquefois il va encore plus loin. M. le con-
seiller Schiefermuller , à qui je dois le des-
sin que je donne ic i , m'écri t qu' i l y a treize 
ans qu 'on a vu paraî tre u n grand-esturgeon 
de trois cents l ivres, à quelques milles a u -
delà de Vienne, et il y a vingt-un a n , un 
au t re semblab le , à u n mille de Linz. Ce 
poisson fraie en mars et en avril. Il remonte 
dans les fleuves, pour déposer ses oeufs dans 
le fond et dans les endroi ts les plus rapides. 
I l fait sortir les œufs de son ven t re , en se 
f rot tant contre les places dégarnies de sa-
ble. Une part ie de ces poissons fraie aussi 
dans la m e r sur les côtes , dans les endroi ts 
où l 'eau de la m e r est adoucie par les eaux 
des fleuves. Quand ils y ont f r a y é , ils se 
rendent dans les fleuves , pour se rassasier 
de poissons. Ils aiment sur tout à poursuivre 
les grislagines (1) , qui sont leur nour r i tu re 

(i) Cyprinus Grislagint. fe,' 



favorite, et qui vont eu t roupes a u pr in -
temps. En général , le grand-es turgeon 
est très-vorace ; c a r , selon M. Pallas, il 
ne se contente pas des poissons , mais il 
avale aussi les jeunes veaux m a r i n s , les ca -
nards sauvages, e t même du bois , des joncs, 
des racines et d 'autres matières qu i nagen* 
sur la surface de l 'eau. Après le f r a i , il re -
tourne dans la mer . En automne, u n e g r ande 
partie re tourne dans les fleuves, pour y pas -
ser t ranqui l lement l'hiver. On connaî t qu ' i l 
fait ce voyage, pa rce qu'on a observé qu 'on 
n 'en p rend poin t depuis le mois de mai jus-
qu ' au mois d 'août . Quoiqu'il soit certain 
que ce poisson, de même que l 'es turgeon, 
fraie dans les fleuves, cependant Marsigli, 
Pallas et Gmel in assurent qu 'on n 'a point 
trouvé de jeûnes poissons ni de cette espèce, 
n i de l 'esturgeon. Mais je puis certifier q u e 
j 'ai reçu de l 'E lbe près de Magdebourg et de 
l 'Oder , plusieurs esturgeons qui n 'avaient 
pas plus de six à hui t pouces de long. Le 
grand-esturgeon est presque le plus gros de 
tous les poissons de r ivière, car on en trouve 
depuis dix-huit jusqu 'à vingt-quatre pieds 

de long. Marsigli en cite u n de neuf cents 
livres, Pline un de mil le , M. Lepechin un 
de douze cen t s ; et M. Pallas u n de deux 
mille huit cents. 

Les grands-esturgeons prennent différens 
noms en Russie, suivant leur grosseur. 
Ceux de s ix , sept ou hui t palmes se n o m -
ment Sapkowaja; ceux de neuf et d ix , Potu-
mernaja ; ceux de douze , Mernaja; de treize 
et quatorze, Corbuscha, de qu inze , Ulusch-
naja ou Polumateraja; et on donne le nom 
de Materaja à tous ceux qui passent cette 
dernière mesure . 

La pêche du grand-esturgeon est d ' une 
grande importance pour quelques nations 
européennes, qui font u n grand commerce 
étranger d u caviar et de la colle qu'ils en 
t i rent . On le prend de diverses maniè res , 
que Marsigli, Gmelin et M. Pallas nous ont 
rapportées. 

Dans le Danube , on le prend de la m a -
nière suivante. Quand les pêcheurs le re-
marquen t dans le f o n d , ils tâchent de s 'en 
emparer avec des harpons ; mais quand il 
paraît sur la su r f ace , ils se servent de tr i-



dens. Dès que les pêcheurs s'aperçoivent 
qu'ils l 'ont saisi, ils s'en approchent , lui 
passent u n e corde par la bouche et l'ou-
verture des ouies, e t l 'a t tachent au vaisseau. 
La plus grande par t ie se prend avec des 
filets à larges mailles. On place ces filèts en 
travers du fleuve, e t on les conduit avec 
deux nacelles. Lorsque le poisson donne d u 
museau contre les filets, il s'en re tourne , 
et les pêcheurs le suivent avec leurs filets, 
jusqu'à ce qu'il ait rencontré un rivage u n i , 
où il ne puisse avancer faute d 'eau. Alors ils 
tâchent de s'en emparer , et le t irent dans 
le fleuve par le moyen d 'une corde qu'ils 
passent par l 'ouverture des ouies, et ils l 'a-
m è n e n t ainsi tout vivant à "Vienne ou à quel-
qu 'au t re grande ville : alors on le coupe 
comme la viande de boucher ie , et on le 
vend. Lorsque les pêcheurs l ' a t tachent , il 
faut qu'ils p r e n n e n t bien garde à sa queue, 
avec laquelle il pourrai t les renverser dans 
le fleuve. 

La manière de pêcher le grand-esturgeon 
dans le Ja ïck et le "Wolga, est beaucoup 
plus remarquable encore , et je ne crains 

pas d 'ennuyer m e s lecteurs en leur faisant 
u n e petite description. D'ailleurs, elle p o u r -
rait servir à introduire quelques change-
mens dans celle des autres pays. I l est vrai-
m e n t é tonnant que des peuples qui n 'ont 
presqu 'aucune connaissance des arts e t des 
sciences, aient montré dans cette partie plus 
de génie et d'invention que les nations les 
plus éclairées. Dans ces contrées, on se sert 
d u t ramali , de l 'hameçon et des filets. La 
première manière est la plus remarquable . 
Voici comme M. Pallas l'a décrite dans sà 
relation de voyages pa r diverses provinces 

de la Russie. 
On choisit u n endroit où u n fond un i s'é-

tend depuis le bord presque jusqu 'au mil ieu 
d u fleuve. Là , on enfonce u n e rangée d 'ar-
bres ou de pieux, qui traverse u n e par t ie d u 
fleuve soit en ligne d ro i t e , soit en fo rme 
d'angle obtus ouvert vers le courant , de ma-
nière que les pieux s'élèvent au-dessus de 
la surface de l 'eau. Après cela on prend des 
claies, faites de branches d 'arbres ou d'osier, 
e t assez larges pour s 'é tendre depuis le fond 
jusqu'à la surface. On assujettit ces claies 



au fond contre les pieux, de manière que 
le courant les y presse davantage. Cela 
forme u n e espèce de parc qui oblige les 
poissons qui r emonten t le fleuve, de suivre 
sa direction, et de chercher une autre issue. 
Or, dans l 'angle d u parc est une ouverture 
d'environ deux ou trois brasses, qui sert 
d'entrée à u n e chambre carrée, fermée aussi 
avec des pieux ou de l'osier, et dans laquelle 
le poisson se prend. Mais dans les parcs qui 
sont formés en l igne droite au travers du 
fleuve, il y a , environ dans le milieu de 
toute la longueur , u n e chambre double , 
qui donne vers le courant , disposée de ma-
nière que les ouvertures sont tournées vers 
le rivage. Dans les deux cas, on tient tou-
jours en hiver la glace ouverte au-dessus de 
ces chambres , et on construit une cabane 
de paille au-dessus de l 'ouverture, où il reste 
encore assez d 'espace des deux côtés, pour 
que les ouvriers puissent y passer l ibrement , 
et se chauffer à u n petit feu. 

On voit q u e , dans les deux cas, le poisson 
coulant le long des parois, et cherchant une 
issue pour cont inuer à remonter le fleuve, 
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ent re nécessairement dans les chambres . 
Bans chaque c h a m b r e il y a des choses 
préparées pour avertir de l 'entrée du pois-
son , et pour aider à le prendre . Au f o n d , 
est un cadre fait de fortes perches , sur le-
quel est é tendu u n filet de petites cordes, 
o u , en é t é , u n e claie d 'osier, et ce cadre 
rempl i t tout l 'espace de la chambre . Aux 
qua t re coins sont assujetties de fortes cor-
des, avec lesquelles 011 peut lever cette m a -
chine par le moyen de deux poulies placées 
au-dessus des ouvertures. Au-dessus de l 'ou-
Yerture de la c h a m b r e , on a tout p r ê t , ou 
u n e trappe faite de perches et d'osiers en -
trelacés , dont on se sert en é t é , ou un filet 
m o n t é sur u n e perche transversale, et qui 
s 'étend devant tou te l 'ouverture pendan t 
qu 'on fait descendre la perche pa r le moyen 
de deux perches perpendiculaires. Or, pour 
que les travailleurs sachent quand un pois-
son est entré dans la c h a m b r e , e t qu'i ls 
puissent s'en emparer aussitôt avec le tri-
d e n t , il y a encore outre cela devant l 'ou-
verture de la c h a m b r e u n grand nombre de 
cordons courts t endus sur un morceau de 

TOI. »3 



bois mouvant mis en travers, et qui s'éten-
dent depuis le morceau de bois jusqu'au 
cadre qui est posé au f o n d ; de sorte que 
tout gros poisson qui entre dans la chambre 
et qui touche quelques-uns de ces cordons, 
fait r emue r le morceau de bois qui surnage. 
Dès que l 'on remarque quelques mouve-
mens à ce morceau de bois, on baisse la 
t rappe ou le filet, et la chambre se trouvant 
f e r m é e , on lève la machine mobile qui est 
au fond , et on amène ainsi tout le poisson 
qui s'y trouve. Alors on prend les poissons 
avec u n crochet , on laisse retomber la m a -
chine , e t on rouvre la chambre pour une 
nouvelle prise. Trois ouvriers suffsent polir 
tout ce travail . 

Afin de n ' ê t r e pas obligé de veiller sans 
cesse p e n d a n t la nuit , on a imaginé un 
au t re moyen for t simple, par lequel le pois-
son se prend de lu i -même dans la chambre 
comme dans u n e ra t ière , e t annonce , par 
ses mouvemens , sa prise aux pêcheurs. On 
pend à la sarrasine ou aux perches qui ser-
vent à aba t t re le filet, quelques pierres qui 
peuvent l 'abaisser au fond. Afin de les teni r 
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au-dessus de l 'ouverture, on place à la sar-
fasine quat re petits morceaux de bois , de 
manière que le premier porte le filet ou la 
sarrasine comme un levier , e t que le der-
nier est a t taché aux cordons qui sont tendus 
sur l 'ouverture. Lorsque le poisson fait re -
muer les cordons, le levier auquel le mou-
vement se communique t rès-a isément , se 
dé tache , le t rébuchet s'abaisse, et le filet ou 
grille qui le tenait , tombe au fond et f e rme 
la chambre . En même t e m p s , cela t i re u n 
cordon auquel est at tachée u n e sonne t t e , 
qui éveille les ouvriers endormis, et les aver-
tit qu'il faut ôter le poisson et re tendre le 
t rébuchet . 

La pêche au filet usitée p a r m i les pêcheurs 
d'Astracan pour prendre ce poisson, méri te 
d 'être rapportée , à cause de la solennité 
avec laquelle elle se fait. Le filet ou sac dont 
on se sert pour cela a deux brasses de long 
et seulement deux aunes de large. On l 'em-
ploie pour pêcher le grand-esturgeon dans 
les trous oh il se cache pendan t l 'hiver. 
Lorsque la rigueur de cette saison c o m -
m e n c e à se faire sentir, on envoie ordre aux 



inspecteurs des parcs, de défendre toute es-
pèce de pêche dans tous les endroits où l'on 
a remarqué des trous à grands-esturgeons, 
et d 'enjoindre à tous les bateaux qui pas-
sent, de ne faire aucun cri, e t surtout de ne 
tirer aucune a rme à feu. Après cela les pê-
cheurs s 'éloignent, et on place des senti-
nelles pour empêcher que le poisson ne 
soit troublé. On fixe un jour pour la pêche ; 
ce qui arrive ordinairement au commence-
ment de novembre , lorsqu'on a r emarqué 
que le poisson monte et descend plus sou-
vent. Au jour fixé, on annonce à tous les 
pêcheurs de se trouver à u n e certaine heure 
à u n e certaine place avec tous les ins t ru-
mens nécessaires. Le directeur du comptoir 
de la pêche invite la veille plusieurs pe r -
sonnes , et par t icu l iè rement les personnes 
les plus considérables d'Astracan, e t il les 
condui t vers l 'endroit de la pêche, où il leur 
donne u n grand repas. Le lendemain m a -
tin, le directeur, suivi de sa compagnie et de 
la moitié des p ê c h e u r s , se rend vers un 
certain canton des fosses, et il envoie l ' au -
tre moitié avec ses inspecteurs vers les autre» 

fosses. Quand on s 'approche de l 'endroit , il 
est ordonné d'observer u n silence général. 
Après cela les pêcheurs préparent leurs 
filets à la hâte. Un coup de fusi l donne le 
signal d u départ, et tous les ba teaux , ordi-
nai rement au nombre de plus de trois cents, 
par tent en même temps. Dès que les filets 
sont jetés et que toutes les issues sont fer-
mées, un grand cri succède au silence. Les 
poissons effrayés cherchent à se sauver, les 
uns d 'un cô té , les autres de l 'autre. Quel-
ques-uns mon ten t sur la surface de l 'eau, 
d 'aut res restent au mi l i eu , d 'autres aussi 
cherchent leur salut dans des mouvemens 
extraordinaires ; mais c'est en vain : ils sont 
entourés par u n e quanti té de pêcheurs oc-
cupés tous à les empêcher d 'échapper. Alors 
on voit un grand nombre de machines se 
mouvoir sur la surface de la mer , et les ba-
teaux des pêcheurs faire mille évolutions 
diverses. I c i , on voit des pêcheurs iv res , 
mouillés depuis les pieds jusqu'à la tê te , 
pousser des cris terr ibles; là, on entend les 
disputes et les injures que les pêcheurs se 
disent et se répliquent lorsque, par hasard 



ou par malice, ils ont poussé leurs bateaux 
les uns contre les autres ; plus loin, c'est la 
jalousie des pêcheurs contre ceux que le 
bonheur favorise. Lorsque ces poussons sont 
assez effraj 'és et qu'ils sont sortis de leurs 
t rous , les pêcheurs jettent les achanes (1) 
sur les côtés, p r e n n e n t leurs pogonais (2) à 
la m a i n , et s 'emparent des poissons qui 
cherchent à s 'échapper avec le c o u r a n t . 
Alors on n'observe aucun ordre : chacun 
r ame où il p e u t ; ce qui fait naî t re mille dis-
putes différentes lorsqu'ils s 'approchent 
trop près les uns des autres, ou que leurs 
filets s 'embarrassent les uns dans les autres* 
ce qui pour tant est inévitable, parce que 
l 'espace où se t rouvent ces fosses, a tout au 
plus deux cents brasses de longueur. 

C'est u n spectacle amusant de voir u n e 
quant i té de si gros poissons assemblés dans 
u n si petit e space , et il est singulier qu 'un 

(1) Lue achane est un filet droit, long de cent 
ringt brasses, qui est tendu en travers. 

(s) Un pogonai est un filet en forme de sac long 
de deux brasses, et large de deux aunes. 
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grand-esturgeon dont dans un au t re temps 

dix hommes forts peuvent à peine s 'empa-

re r , devienne alors la proie de deux 

hommes . 

Cette pêche dure ordinairement trois 

h e u r e s , et dès qu'elle est finie, les pê-

cheurs re tournent à l 'endroit d 'où ils 

étaient partis. 
Dès que toutes les fosses ont été visitées, 

et qu 'on en a tiré tous les poissons qui 
y é t a i en t , les sentinelles reprennent leurs 
postes, e t quelques jours après, lorsqu'on 
a remarqué que de nouveaux poissons y 
sont v e n u s , on ordonne u n e nouvelle 
p ê c h e , et on en fait quelquefois deux ou 
trois dans le même endro i t , et dans cer-
tains espaces. Cependant cela ne se fai t que 
lorsqu'on remarque une grande quant i té 
de poissons; ce q u i , selon les observations 
des pêcheurs d 'As t racan , n 'arr ive que 
tous les quat re ans. Ordinairement la pêche 
11e se fait que deux fois. 

A Astracan, la pêche à l 'hameçon se 
fai t surtout avec la ligne de fond , que l'on 
n o m m e ¡nast, Elle est faite d 'une corde mé-



diocre, longue de soixante-dix a u n e s , à la-
quelle sont attachées cent vingt-cinq pe -
tites cordes longues d ' une brasse et demie , 
et garnies de gros hameçons . Une corde 
ainsi garnie se n o m m e nid (Genesdo ) . Les 
cordes des hameçons sont attachées à la 
grosse corde à la distance d'une demi-aune 
seulement ; de manière qu'à chaque bout de 
cette dernière , il reste une longueur d ' u n e 
brasse et demie où il n 'y a point d 'hameçon . 
Trente cordes ainsi m o n t é e s , attachées a u 
bout les unes des a u t r e s , fo rment u n e 
ligne de f o n d ; et ce t te ligne a p a r consé-
quent quelques cen ta ines de brasses de 
long. Entre deux n id s ou grosses cordes, 
on at tache tou jours u n e pierre de quelques 
livres, à laquelle on lie en m ê m e temps 
un paquet de joncs s e c s , qui nage attaché 
à u n e corde, de deux brasses. Aux deux 
bouts d 'une ligne de f o n d ent ière , sont a t -
tachés des grapins de bois. Une de ces 
ancres consiste en deux morceaux de bois 
f e n d u s , qui ont c h a c u n à un bout u n e 
grosse branche qui tient lieu de bras 
d 'ancre. A l 'autre b o u t , une chevrette 

double est at tachée c o m m e à u n e ancre ; 
et entre ces morceaux de bois , on colle de 
lourdes b r iques , afin de donner plus de 
pesanteur à l 'ancre; et pour contenir le 
t o u t , on l 'entoure de nattes et de cordes. 
Chaque ancre a un cable d'environ vingt-
c inq brasses, qui est a t taché au bout exié-
r ieur de la corde. Lorsqu'on a jeté l ' ancre 
dans la m e r , le bras ou crochet entre dans 
le fond , et assujettit au fond la corde qu i 
est jetée en long entre les deux ancres. 
Pour attirer le g rand-es tu rgeon , on a t -
tache ordinai rement à l 'hameçon un gris-
lage ( 1 ) , q u e notre poisson a ime beaucoup. 
Au bras de l 'ancre , qui est tourné en haut , 
on at tache u n e p e r c h e , que l'on passe par 
le milieu et en long dans u n paquet de 
joncs secs, qui a en haut u n bouchon d'ab-
synthe. L 'ancre tire u n bout dans l 'eau 
par le ba s , e t perpendicula i rement le p a -
quet de joncs secs , qui nage dans l ' e au ; 
et le bouchon d 'absynthe reste toujours en 
h a u t , et étant toujours hors de l 'eau ; il i n -

(i) Ob la , Cyprinus Grislagine. L. 



dique de loin au pêcheur les mouvemëns 
qui l ' intéressent. Ordinairement on jette 
ces espèces de lignes dans des endroits où 
l 'eau n'a pas p lus de trois ou quatre brasses 
de fond ; de sor te que la principale corde est 
tirée au fond p a r les pierres qui y sont a t -
tachées , et qu ' i l ne surnage que les per-
ches , avec l ' ab syn the et le fagot a t taché 
au cable; ce q u i sert à avertir quand on 
peut lever la p r inc ipa le corde en forme de 
n id , pour ôter les poissons qui sont pris. 
Les poissons a t tachés à l 'hameçon nagent 
çà et là dans l e fond. Le grand-esturgeon 
les avale avec av id i t é , et se p rend aux ha-
meçons. G o m m e la corde entière cède , et 
qu'elle est p o u r t a n t assujet t ie au fond par 
un gros po ids , le poisson le plus gros ne 
saurait se d é t a c h e r ; et les ancres empêchent 
que la corde de f o n d ne soit dérangée ni par 
les mouvemens d u poisson , ni par les o n -
dulations de l ' eau . Les cordes de fond 
doivent être levées avec précaution deux 
fois pa r jour d a n s tou te leur longueur , e t 
on tire avec des c roche t s dans le bateau les 
poissons qui se t rouvent pris. Après avoir 

visité u n e corde de f o n d , on prend les pois-
sons , on leur passe u n e corde par la bouche 
et l 'ouverture des ou ies , e t on les rejette 
dans l ' e a u , de peur que la chaleur ne les 
g â t e , et pour pouvoir les amener vivans à 
terre. Après les avoir tirés sur le r ivage, on 
les coupe de la manière suivante. On com-
m e n c e par fendre la tête avec u n e h a c h e ; 
puis on ouvre le ventre depuis la tête jus-
qu 'à la nageoire de l 'anus , et on tire l 'un 
après l 'autre les intest ins, les œufs , la vési-
cule aé r i enne , et enfin la moelle du dos. 
On jette la partie inférieure de l 'estomac , 
ainsi q u e le boyau ; mais on coupe pour le 
manger le gosier, qui est large et cha rnu : 
on le sale, et on le vend à Astracan jusqu a 
six ou sept copets la pièce. Lorsqu'on a en-
levé les œ u f s , on détache la vésicule aé-
r ienne , qui comprend tout le dos ; on la 

m e t dans des seaux , pour la livrer à ceux 
qui font la colle de poisson. E n f i n , on 
coupe le cartilage du d o s , pour en tirer la 
moelle : on la l ave , puis on la pend sur des 
bâtons pour la faire sécher à l 'air . Lorsque 
les intestins sont ô tés , on coupe avec des 



couteaux la graisse q u i , chez les m â l e s , se 

trouve surtout autour des la i tes , et sur les 
cotés : on la rassemble dans des seaux, et 
on la nettoie. Cette graisse, quand elle est 
f r a î c h e , est de bon g o û t , et on peut s'en 
servir en guise de beurre ou d 'huile . Elle se 
vend à Astracan, quarante à c inquante 
copets le seau. 

Le poisson étant ainsi vidé, .on le lave 
puis on le porte dans des glacières, où on 
le laisse mariner pendant douze heures et 
plus dans une forte saumure . Après cela , 
on le place en couches , que l'on couvre de 
sel. Les p l u s g r o s se coupent d 'une m a -
nière particulière : on en fait c inq mor -
ceaux qui s o n t la t ê t e , le ven t re , les côtés 
et le dos. On les coupe a ins i , afin que les 
morceaux ne soient pas trop gros , et q u e 
le sel y pénèt re plus aisément. Lorsqu'on 

d e l a s a u m u r e les côtés et le dos , on a 

cou tume de les couper en longues b a n d e s , 
et de les fa i re sécher sur des bâtons. C'est 
ainsi que l 'on fai t ce que l 'on appelle balûk, 
m o t qu, signifie proprement poisson dans la 
langue ta r ta re . 

La chair du grand-esturgeon est b l anche , 
grasse, doucereuse, e t approche beaucoup 
de celle du veau ; aussi la prépare- t -on de 
la m ê m e manière : mais la plus grande 
partie se sale. Cette préparation lui donne 
u n si bon goû t , qu'elle approche du sau-
m o n : il f au t seulement avoir soin de la 
laisser auparavant t remper pendan t quel-
ques jours dans l ' e a u , pour en ôter le sel. 
Le grand-esturgeon fourni t à la Russie 
deux articles importans pour le c o m m e r c e , 
qui sont le fcàviar et la colle de poisson. 

Le caviar se fait de deux manières diffé-
rentes : l 'un est plus g rené , et l 'autre se 
n o m m e sackaviar. C e l u i - c i passe pour le 
meil leur. Les oeufs grenés sont pressés sur 
une grille ou crible grossier, pou r les ne t -
toyer et leur ôter la peau et les petits vais-
seaux sanguins qui y sont attachés. Après 
cela on les sale dans des auges , e t on met 
environ cinq livres de sel sur quaran te 
livres d 'œufs . On laisse les œufs dans les 
auges pendant trois quar ts -d 'heure ou une 
h e u r e , pour les saler suffisamment ; ensuite 
çn les met sur u n tamis ser ré ; on laisse 

vin. »4 
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¿goutter la s a u m u r e , e t on finit par les 
entasser dans des barils bien bondonnés . 
Le sackaviar se fait de la man i è r e sui-
vante. Après qu 'on a été la peau des œ u f s , 
on les laisse u n e demi-heure dans la sau-
m u r e , pour les amollir. Pendant ce t e m p s , 
il fau t les presser souvent pa r les doigts , 
pour voir s'ils sont assez mous. Lorsqu'ils 
sont suffisamment amoll is , on les met su r 
un tamis se r ré , où on les égoutte. Après 
ce l a , on les met par demi-livre dans des 
sacs poin tus , dont la longue pointe est 
nouée à des baguettes posées en travers; 
puis on les tord avec force , pour faire 
tir le reste de la saumure . Lorsqu'ils ont 
été ainsi t o r d u s , on les entasse dans des 
t o n n e a u x , où un h o m m e , qui a des bas 
de p e a u , les presse avec ses pieds. Après 
ce la , on bouche les tonneaux , e t on les 
goudronne , afin que les œufs ne se gâtent 
point. On prépare encore dans les bou-
tiques u n e troisième espèce de cav ia r , que 
que l'on n o m m e caviar de Turquie ou d'Ar-
ménie. Cette méthode a été portée avant la 
la guerre d'Astracan en Turquie. On met 

par couches dans des caisses les œufs tels 
qu'ils sortent du poisson, et on couvre 
chaque couche d 'une autre couche de se l , 
que l'on f rappe avec les mains. Quand on a 
rempli u n e caisse de cette man iè re , on 
met dessus u n couvercle , que l 'on charge 
de pierres, afin que les œufs étant pressés 
puissent mieux sMmprégner de saumure , e t 
on les laisse ainsi pendan t quatre à hui t 
mois ; c 'est-à-dire qu ' une caisse préparée 
au pr in temps est b o n n e en sep tembre , e t 
celles qu'on prépare en a u t o m n e sont fi-
nies au mois de mai . Vers ce t e m p s , les 
œufs deviennent presque tout secs ; e t 
après les avoir couverts de sel sur lequel on 
a jeté de l ' eau , on les fai t sécher encore 
une fois au soleil ; puis on les met dans des 
tonneaux. Les ouvriers font le plus mau-
vais caviar pour le vendre à leur profit. Ils 
p rennent pour cela les œufs des poissons 
morts que l 'on jette sur le r ivage , ou 
de ceux qui sont trop gras ; ils y mêlen t les 
restes fiibreux des œufs qui ont été passés 
au t amis ; ils salent ces mauvais œufs dans 
des caisses , et les mêlent bien avec le sel. 



Ensui te , ils les entassent dans de grands 
vaisseaux de bois ou de cuivre , puis ils les 
pressent fo r tement jusqu'à ce qu'ils soient 
un peu secs. 

La colle se prépare de la manière sui-
vante. Quand on a ôté la vésicule, ou la 
met dans de l ' e au , on en ôte le sang , on la 
coupe en l o n g , et on en ôte la peau exté-
rieure. Après c e l a , on l 'enveloppe dans de 
la to i l e , et on la presse dans les ma ins 
jusqu'à ce qu'elle devienne molle comme 
de la pâte. Ensuite on en fait des tablettes 
ou d 'autres figures, auxquelles on fait un 
t rou au mil ieu , pour les pendre avec u n e 
ficelle et les sécher. Quelquefois on se con-
ten te de les poser les unes sur les aut res , 
de les couvrir d 'une toile mouillée et de les 
faire sécher au soleil. Dans ce cas , il n'y a 
q u e la chaleur du soleil qui puisse les amol-
lir. Après c e l a , on les presse dans les 
ma ins sur des p lanches , pour en former de 
petits bâ tons ; on les attache par les bou ts , 
les unes aux autres , de manière qu'elles 
p rennent la forme de petites saucisses, e t 
enfin on les pend à des cordes pour les 

faire sécher. I l fau t faire sécher cette colle 
à u n e chaleur modérée et non au soleil, 
parce qu'alors elle se fond. 

Quand on la fait fondre avec d u sucre 
candi , et qu 'on lafa i t cuire jusqu'à ce qu'elle 
devienne jaune et t r anspa ren te , on obtient 
ce qu 'on appelle colle à bouche. En y a joutant 
de l 'eau-de-vie, on fait aussi u n e colle t rès-
for te , dont on peut se servir pour r a c c o m -
moder le verre et la porcelaine cassés. Pour 
cet e f fe t , on bat les vésicules avec un m a r -
t e a u , pour les réduire en petites plaques 
minces. On les coupe ensui te en petits m o r -
ceaux, et on les fait fondre sur le feu dans de 
l 'eau-de-vie commune . D'autres les laissent 
amollir pendan t une nui t d a n s d e l 'eau claire, 
les coupent ensuite en petits morceaux , 
puis les font cuire pendan t u n demi quar t -
d 'heure dans de l 'autre eau , et r emuen t sans 
cesse la colle pendant tout ce temps. Après 
cela, on la passe par un linge, et on la laisse 
reposer pendan t quelque t e m p s , pour pou-
voir ensuite l 'écumer. Cette é c u m e , cui te 
avec le sédiment dans un peu d'eau, donne 
u n e colle qui surpasse encore la première 



en clarté. Cette oolle ainsi préparée avec de 
Feau-dé-v ië , donné u n vernis si fin et en 
m ê m e temps si for t , qu'on peut s'en servir 
pour raccomoder les verres , tasses, etc. , de 
man iè re qu'il est presque impossible d 'a-
percevoir les fentes, et qu 'on peu t y met t re 
des l iqueurs chaudes sans danger . 

Dans les plus gros poissons de cette es-
pèce , on trouve assez souvent u n e pierre, 
qui est connue sous le nom de pierre-de-
mensonge fbelugenslin). Selon M. PaIIas ,é l le 
est située en-dedans des re ins , dans u n e pe-
tite peau particulière. Lorsqu'on l 'ôte toute 
f r a î che , elle est u n peu molle et h u m i d e 
en dehors ; mais elle se durcit bientôt à l 'air. 
On la trouve sur tout dans les pêcheries 
d 'Astracan, mais elle n'est jamais plus grosse 
qu 'un oeuf de poule. La figure est tantôt 
ovale, t an tô t assez plate et un peu bombée, 
ou plutôt elle a un coin courbé à l 'endroit 
où elle a été voisine du cartilage du dos. 

Les Russes et les Tar tares font sécher la 
peau du grand-es turgeon, et s'en servent 
ensuite en guise de carreau de vitre. Selon 
J J n n é , on en fait des courroies de gu inda-

ges très-fortes; mais M. Lepechin dit qu'on 
ignore absolument cet usagé en Russie. 

Tous les intestins de ce poisson ont une 
couleur d 'un noir-bleuâtre. Le gosier et l'es» 
tomac sont larges, au point que M. Pallas 
prétend qu 'un grand-esturgeon médiocre 
peuteonteni r deux veaux marins et quelques 
poissons. Ljfcvésicule aérienne est sans divi-
sion, cunéi forme, et le bout arrondi est 
tourné vers la tête. Elle est placée à l 'épine 
d u dos , avec laquelle elle est unie par des 
liens particuliers. Le côté qui est tourné vers 
le dos est b lanc , et l 'autre noirâtre . L'ovaire 
est double : il pesait hui t cents livres dans 
le grand-esturgeon dont on a parlé. Selon 
M. Pallas, on trouve aussi des he rmaphro -
dites parmi ces poissons. Ceux d'ailleurs qui 
voudront connaître plus par t icul ièrement 
les parties internes de ce poisson , peuvent 
avoir recours à Marsigli, qui les a représen-
tées dans le sixième tome de son ouvrage 
sur le Danube , planches 9-21. 

On nomme ce poisson : 
Hausen, en Allemagne. 
Wischdl et Morona, en Hongrie. 
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Glatt Dick, en Allemagne, et Jesetra Tock e t 
Serenwensertsi, en Hongr ie , quand il n ' a 
point de boucliers. 

Béluga, Belougat, en Russie; 
Sapkowaja, dans le même pays, depuis six 

jusqu 'à huit palmes; 
Polumernaja, quand il en a neuf et d ix ; 
Mernaja, q u a n d il en a douze; 
Gorbuscha, entre treize et quatorze ; 
Uluschnaja ou Polumaieraja, quand il en a 

quinze ; 

Materaja, ceux qui passent cette mesure ; 
Schip, ceux qui sont très-gras. 
Kiorpa, chez les Tartares. 
Chorbio, chez les Calmouques. 
Kaluschka, dans les environs du fleuve 

Amour . 
Adello, Ademo et Adeno, en Italie. 
Grand-Esturgeon, en France. 

Les caractères que Linné tire d 'un certain 
nombre de boucliers sont incertain, car pre-
miè rement ce nombre varie sensiblement. 
Kramer en donne treize au dos, et q u a -
rante-trois à chaque côté. Sur les deux 
grands-esturgeons que je possède, j 'en ai 

compté vingt-deux sur le dos, et q u a r a n t e -
cinq sur les côtés. M. Lepechiu dit qu 'on 
en trouve sur le dos depuis douze jusqu'à 
quinze, et sur le ventre depuis c inquante-
cinq jusqu'à soixante. 

Statius Muller et Bomare racontent que 
les Italiens at t irent le grand-esturgeon sur 
les bords du Pô avec des ins t rumens de m u -
sique, et le p rennent ensuite plus aisément; 
ma i s c'est u n conte sans fondemen t , ca r , 
en général , les poissons s 'effraient de toute 
sorte de bruit . 

Rondelet se t rompe , en croyant q u e le 

grand-esturgeon n'est pas u n poisson de 

passage. 
C'est encore un ancien préjugé que de 

croire avec P l ine , qu 'un petit ha reng , qui 
est for t avide du sang de ce poisson, lui 
saute dans la gorge, y ouvre u n e veine et le 
tue. 

Belon, et tous les ichthyologistes qui sont 
venus après lu i , sans en excepter Artédi lui-
m ê m e , ont eu tort de regarder le silure 
c o m m e u n e espèce de grand-esturgeon. 
Que l'on jette les yeux sur les dessins que 



nous ont donnés Belon, Rondelet, Gesner , 
Aldrovand, Jons ton , et on reconnaîtra le 
silure à la nageoire dorsale, à la large ou -
verture de la bouche située à l'extrémité de 
la tê te , et aux barbillons qui se trouvent à 
la lèvre supérieure. C'est sans doute la colle 
que l'on fait aussi en Russie avec ce poisson, 
qui a induit Belon dans cette e r reur ; car il 
donne mal à propos au silure le nom d'ich-
thyocolle, et-il a entraîné les autres ichthyo-
logistes d a n s la m ê m e erreur. 

Artédi ne regarde à la vérité le silure que 
comme une variété du grand-esturgeon; 
mais comme ses parties solides sont osseu-
ses, il le range anssi dans une classe toute 
différente. 

Marsigli et Klein ont tort defa i re une es-
pèce particulière du glattdiecfc, qui n'est 
autre chose q u ' u n grand-esturgeon dépouillé 
de ses boucliers. 

Willughby, Rai et Jonston ont fait mal à 
propos deux espèces de l'attilus de Rondelet 
et du grand-esturgeon de Gesner. Aldrovand 
n'a pas plus de raison d'en faire trois. 

SIXIÈME CLASSE. 

LES CHONDROPTÈRYGIENS, 

ou poissons à branchies ßxes, et dont les 
parlies solides cnt des cartilages an lieu 
dos ou d arêtes. 

, SOIXANTE-DIX-SEPTIÈME 
GENRE. 

LA CHIMÈRE, CHÎMJERA. 

Caractère générique. Un piquant sur le dos. 

LA CHIMÈRE, CHIMJERA MOSSTBOSA. 

La q u e u e , terminée par un fil mince, 
forme le caractère distictif de ce poisson. 

Le corps est alongé et comprimé des deux 
côtés. La tête large, qui se termine en forme 
de nez , est garnie de tous côtés de petites 
ouvertures rondes, desquelles on peut ex-
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primer u n e mat ière visqueuse. La bouche 
s'ouvre en travers, e t est petite. Chaque 
mâchoire a en devant deux grandes dents 
incisives. À la mâchoire supérieure , on re-
m a r q u e quelques lignes élevées, qui s'éten-
dent en long, et qui paraissent composées 
de plusieurs points. La lèvre supérieure est 
divisée comme chez les lièvres, et à chaque 
coin d e l à bouche, on trouve u n lobe avancé. 
Les narines sont tout près et au-dessus de 
la b o u c h e , et la peau de la tête est plissée. 
Les yeux sont grands, ont une prunelle 
d 'un vert de m e r , entourée d 'un iris blanc, 
e t ils brillent comme des yeux de chat ; ce 
q u i , dans quelques contrées, a fait donner 
à ce poisson le nom de chat de mer. Au-des-
sus et au-dessous de l 'œil , on aperçoit u n e 
ligne c o u r b e , qui se réunit avec la ligne la-
térale , laquelle commence près de la tê te , 
e t va jusqu 'à la fm de la queue. Cette ligue 
est b l a n c h e , garnie de b r u n des deux côtés; 
et c o m m e elle f rappe autant la vue que celle 
de l 'a igrefin, les paysans d u Nord le r ega r -
dent c o m m e u n e variété de ce poisson, et lui 
d o n n e n t , par cette raison, le n o m de Spiel" 

Strœng- Hyse, ou Spiel-Strich-Scheltfisch. 
Dans les m â l e s , on remarque sur la tête un 
f i l amen t , auquel pend u n e petite houpe. 
Comme l 'exemplaire d'après lequel le dessin 
a été fait était u n e femelle , j 'ai fait repré-
senter cette part ie à part sur la planche. Cet 
ornement à la tête l'a fait regarder , selon 
Gunner , par les paysans de Norwège, comme 
leroi des poissons. Mais, selon Linné, le vul-
gaire en Suède le regarde comme u n e chose 
propre à faire voir aux femmes le ridicule 
qu'il y a dans ce qu'elles emploient pour 
leurs différentes coiffures. L'ouverture des 
narines est petite et simple. Quand on élar-
git tan t soit peu la m e m b r a n e des ouies, 
on voit les quat re ouies velues , qui sont 
formées comme celles des poissons à écail-
les. Cependant .l'ouie postérieure est en t iè -
rement attachée par une membrane aux p a r -
ties voisines, et l 'antérieure y est seulement 
attachée en part ie. Comme les ouvertures des 
ouies sont semblables à celles des poissons à 
écailles, et qu'elles laissent un écoulement li-
bre à l 'eau que le poisson a respirée, il n 'était 
pas nécessaire que ce poisson eût des trous 
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aqueux comme les raies et les requins. La 
belle couleur argent ine dont brille ce pois-
son, et les taches b runes dont il est couvert, 
le rendent agréable à la vue; c'est ce qui a 
engagé les Norwégiensà lu i donner les noms 
de Blankhaae, Gulhaao, Guldfisken, Solwfis-
ken, ou poisson d'or, d 'argent, chien de 
m e r d ' o r , d 'argent . L'anus est placé en-
t ré les nageoires d u ventre. La queue est 
presqu 'une fois aussi longue que le corps; 
et comme elle finit en un fil mince , les 
Norwégiens lui on t donné le nom de rat 
de mer ( Seeratze). Les nageoires pecto-
rales sont g randes , celles du ventre petites, 
la seconde et la t roisième du dos étroites. 
La première est t i angula i re , et assujettie à 
u n fort p iquant dentelé pa r derrière. La se-
conde nageoire c o m m e n c e aussitôt après la 
première ; elle est t rès- longue, et la troi-
sième est placée vis-à-vis de la nageoire de 
l 'anus. Toutes les nageoires sont brunes. 
Linné a donné avec raison à ce poisson le 
nom de chimère, à cause de sa fo rme singu-
lière, qui paraî t être composée des parties 
de diiFérens animaux. 

On trouve ce poisson, comme nous l 'avons 
dit , dans la m e r du Nord. On n 'en a pas en-
core vu qui eût plus de trois à quat re pieds 
de long et un pied de circonférence. I l vit 
de chapeaux cornus ( ! ) et d'écrevisses, que 
l'on trouve triturées dans son estomac. On 
le p rend dans les filets, en péchan t le dorse ; 
mais on ne le mange p o i n t , parce que sa 
chair est trop dure . Les Norvégiens font des 
gâteaux avec ses œufs . Après avoir fait sé-
cher la partie postérieure de la queue, ils en 
font des cure-pipes. Ils l ient le foie dans de 
la toi le , et ils en font sortir goutte à goutte 
u n e hu i l e , dont ils font usage dans les ma-
ladies des yeux, et qu'ils appliquent comme 
u n baume sur les blessures. 

Le cœur est plat et très-petit . Le foie est 
gros, et composé de trois lobes, dont celui 
d u mi l ieu , qui est le plus long, v a j u s q u a 
l 'anus, et entoure le canal des intestins, qui 
est droit. La vésicule du fiel contient u n fiel 
d 'un vert obscur. La rate est oblongue, t n a n -

(1) Medusa . L . 
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gulaire, et d 'une couleur sombre ou d'un 
rouge foncé. L'estomac est long, rond, et le 
canal des intestins court et large. Dans les 
femelles, on r emarque en dedans du trou 
ombilical, une ouverture à chaque matrice. 
Les deux matrices c o m m u n i q u e n t avec les 
ovaires, par le moyen des conduits des œufs. 
Dans les mâles , on remarque en t re les na -
geoires ventrales deux appendices, que Pon-
toppidan , Linné et Gunner ont regardés 
comme des membres virils. Mais par les re-
cherches exactes que j'ai fai tes, j 'ai décou-
vert que ce ne sont point des membres virils, 
mais plutôt des p ieds , qui servent à tenir 
f e rme la femelle durant l 'accouplement . Ces 
appendices sont composés de plusieurs os 
longs , de cartilages, de muscles et de beau-
coup de petits crochets. Comme on ne saurait 
donner une idée claire de ces parties sans y 
joindre des dessins, j'en ferai faire dans u n e 
autre occasion. 

On nomme ce poisson : 
Chimare, Pftildrache, Seeratze et Meeraffe, 

en Allemagne, 
iSolvhaen, Hai-Kat, en Danemarck-

DE LA CHIMÈRE. 

Haae-Muus, Guul-Haae, Is-Galte, Soe-Raev, 
Spit-Straeng-Hyse, Soe-Rotte, Soe-Munus, 
Haa-Konge, Blanckaae, Guldhaae, Guld/is-
ken, Solvfisken, Bye-Nasset, Spiel-Strich-
Schellfiscli, en Norwège. 

Geirnyt, Haa-Muus, en Islande. 
Vindunken-Fisken, en Suède. 
Chimère, en France. 

Linné se t rompe en regardant le renard 
de mer comme notre chimère. I l a commis 
en cela u n e double faute : la p r e m i è r e , en 
citant les auteurs qui parlent du r e n a r d , 
croyant parier de notre p o i s s o n ; et la se-
conde, en l 'omet tant dans son Système. 

La chimère a été décrite et dessinée par 
Gesner, Clusius et -Willughby ; de sorte qu'il 
est d ' au tan t plus é tonnant qu'Artédi n'en 
ait point fait ment ion dans ses ouvrages. 

C'est Gesner qui nous a fait connaî t re le 
premier ce poisson, ma i s son dessin est 
mauvais. Ceux que nous a donnés ensmte 
Aldrovand sont un peu mei l leurs ; mais cet 
auteur a tort de regarder notre poisson 
comme u n marsouin , e t d'en faire deux es-
pèces particulières. 



Klein se t rompe en regardant l 'aiguillât 
de Clusius, qui est not re poisson, c o m m e 
u n poisson artificiel. 

L 'auteur de l 'ar t icle du Seera tze , d a n s le 
Nouveau Spectacle de la Nature a l l e m a n d , est 
aussi dans l 'e r reur , q u a n d il dit q u e la sixiè-
m e espèce de galeus de K l e i n , est le m ô m e 
poisson que le nô t r e ; c'est p lu tô t le r e n a r d 
de m e r d'Artédi. 

SOIXANTE-DIX-HUITIÈME 
GENRE. • 

LE R E Q U I N , SQUALUS. 

Caractère générique. Cinq ouvertures aux ouies k 
chaque côté. 

L'AGUILLAT, SQTJAWS ACANTHIAS. 

Le corps a r rond i , et les deux p iquans que 

l 'on r emarque aux deux nageoires dorsales, 

servent de carac tère dist inctif à ce t t s espèce. 

Les piquans, don t chacun est posé au c o m -

Z* Te&er Jcufp. 
x. x'ACiUTI.IIAI . » . liK CAGKOT GLAUQUE • 

" 3 .LAROUSSETTE tigrée • i iEREQUlN"barbu. 
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Klein se t rompe en regardant l'aiguillât 
de Clusius, qui est notre poisson, comme 
un poisson artificiel. 

L'auteur de l 'article du Seeratze, dans le 
Nouveau Spectacle de la Nature a l l emand , est 
aussi dans l 'erreur, quand il dit que la sixiè-
m e espèce de galeus de Kle in , est le môme 
poisson que le nôt re ; c'est plutôt le renard 
de mer d'Artédi. 

SOIXANTE-DIX-HUITIÈME 
GENRE. • 

LE R E Q U I N , SQUALUS. 

Caractère générique. Cinq ouvertures aux ouies k 
chaque côté. 

L'AGUILLAT, SQTJAWS ACANTHIAS. 

Le corps arrondi , et les deux piquans que 
l 'on remarque aux deux nageoires dorsales, 
servent de caractère distinctif à cet ts espèce. 
Les piquans, dont chacun est posé au c o m -

1» Te&er Jcufp. 
x. x'ACiUTI.IiAT . » . LE CAGKOT GLAUQUE • 

" 3 .LAROUSSETTE tigrée. i .LE REQUIN "barbu. 
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mencement de la nageoire dorsale sont 
b lancs , forts , presque carrés et osseux. Les 
pêcheurs danois et norvégiens regardent ces 
piquans comme venimeux ; de sorte que dès 
qu'ils se sont emparés de ce poisson, ils les 
lui coupent . Ces piquans sont déjà formés 
m ê m e dans l 'embryon, mais ils n 'y sont pas 
encore durs comme dans les grands. 

La tête est applatie de hau t en bas ; elle 
est cuné i forme, mince par devan t , se te r -
m i n e en pointe ob tuse , et est t ransparente . 
Le f r o n t , le dos et les nageoires sont noi-
râtres, les côtés blanchâtres, et le ventre est 
b lanc. Les y e u x sont placés sur les côtés; ils 
sont longs , ont u n e prunelle no i re , et l'iris 
d 'un b lanc t i rant sur le b leu. Derrière les 
yeux, on voit les ouvertures aqueuses, et de 
chaque côté quatre rangs de pores, qui, lors-
qu'on les presse, rendent u n e h u m e u r vis-
queuse. Les narines sont doubles, placées 
entre l 'extrémité de la t ê t e , e t la bouche au 
milieu. Celle-ci est en travers, e t garnie de 
trois rangées de petites dents, dans chacune 
desquelles on e n trouve vingt-six. Leur di-
rection est auss i remarquable queleur forme. 
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Chaque dent est composée d ' une partie 
t r a n c h a n t e , de deux racines et de deux 
pointes , dont l 'une s 'emboîte dans le creux 
de l ' au t re , excepté au mil ieu de la bouche , 
où leurs pointes émoussées se touchent . 
Quand on passe le doigt au milieu des dents, 
vers les côtés, on trouve la surface un ie ; 
mais dans la direction contra i re , elle est 
rude et p iquante . 11 en est de même de la 
p e a u , qui est garnie de petits crochets r e -
courbés vers la queue ; de sorte que si l 'on 
passe la ma in de la tête vers la queue , le 
poisson paraît u n i , au lieu qu'il paraît rude 
et inégal dans la direction contraire. Sur les 
côtés, on voit des enfoncemens étroits, qui 
vont le long du corps en travers et en for-
m a n t des zigzags : ils fo rment les intervalles 
des muscles. La ligne latérale a u n e direc-
tion droite. Non loin du dos , on aperçoit 
quelques taches rondes et blanches ; elles 
sont en plus grand nombre dans les n o u -
veaux né s , que dans ceux qui ont déjà pris 
u n certain accroissement. Le ventre est 
large et long. L'anus est placé à l 'extrémité 
des deux nageoires ventrales. Les nageoires 

pectorales sont situées au ventre sous la der-
nière ouverture des ouies. La nageoire de la 
queue entoure des deux côtés cette pa r t i e , 
et est plus plus large en hau t qu 'en bas. La 
nageoire de l 'anus m a n q u e en t i è remen t , et 
l 'épaisseur de la peau empêche de compter 
les rayons. 

Nous ne trouvons que ra rement ce pois-
son dans la Baltique, mais plus souvent dans 
la m e r du Nord. Celui dont je donne ici le 
dessin avait trois pieds et demi de long , 
mais dans sa plus grande circonférence il 
n 'avait que onze pouces. Cette espèce ne 
devient pas for t grosse, car elle ne parvient 
q u e ra rement au poids de vingt livres. L'a-
guillat mange tout ce qu'il r encont re ; il 
poursuit surtout les poissons voyageurs, tels 
que le hareng, la morue et l 'éperlan de mer. 
Comme ils se rassemblent en t roupes , on 
en prend plusieurs à la fois. On le prend 
surtout avec une ligne amorcée d 'un pois-
son de ces espèces. Sa chair est d u r e , mais 
l 'odeur n 'en est pas si désagréable que celle 
des autres poissons cartilagineux. Les Groën-
landais la laissent à moitié corrompre pour 
la rendre tendre. Les Islandais et les Ecos-



sais la font séchera l 'air, et en font u n com-
merce dans leur pays. Les Norwégiens m a n -
gent les jaunes d'oeufs de ce poisson, préparés 
comme les œufs brouillés. On t i re aussi de 
l 'huile de son foie. Le temps de l ' accouple-
ment arr ive, selon Aristote, en septembre. 
La femelle fait ses petits depuis ma i jus-
qu'en aoû t , et elle en fait probablement 
plusieurs à la fois ; car Klein décrit u n requin 
qui fit quat re petits dans l'espace de vingt-
deux heures , et q u i , outre cela , en avait 
encore un dans la matr ice . Rondelet e t Pon-
toppidan en ont trouvé six bien formés dans 
u n e femelle, e t Hanov sept. L'embryon con-
tenu dans l 'œuf est en touré du blanc, et est 
suspendu au j a u n e , qui a la fo rme d 'une 
poire, par le moyen d 'un cordon ombilical. 
Ce jaune sert de nourr i ture à l 'animal jus-
qu 'à ce qu'il soit ent ièrement consommé, 
et que le poisson soit en état de chercher 
lu i -même sa nourri ture. Le jaune est entouré 
d 'une peau m i n c e , à laquelle paraissent les 
vaisseaux sanguins. L'embryon reste dans le 
corps de la mère jnsqu'à ce que le jaune soit 
consommé. Je possède des poissons de cette 
espèce avec des jaunes de différentes gros-

seurs; et dans un de neuf pouces, la bourse 
n'est que de la grosseur d 'une amande . Un 
jeune requ in , dans sou parfait développe-
ment , a près d 'un pied de long. 

L'estomac est l o n g , formé d 'une peau 
mince. Le canal intestinal est t rès -cour t , 
étroit au commencemen t , large par tout ail-
leurs. La partie supérieure est mince , l ' infé-
rieure épaisse; et afin que la nourr i ture prise 
ne sorte pas trop vite, il est garni de plis spi-
raux. Le foie est composé de deux longs lobes 
étroits, qui ne sont unis ensemble que vers 
la vésicule du fiel. La rate est ronde et d 'un 
b r u n bleu. Les rognon s sont ronds etalongés. 

Ce poisson est connu sous différens noms. 
On le nomme : 
Dornkay, en Allemagne. 
Doornhaay ou Speerhaay, en Hollande. 
Haae et Haafisk, en Danemarck . 
Pig-Haae, en Norvège. 
Haafur, en Islande. 
Prlkcly-Dog, Dornhund, en Angleterre. 
Aguillat, en France. 
Azio, à Venise. 
Scazone, à Rome. 
Spinello, en Sardàigne, 



Athénée se t rompe , en donnant à ce re-
quin seul un coeur carré. 

LE CAGNOT GLAUQUE, SQCALDS G L A B C C S . 

La tête dépourvue d'ouvertures aqueuses , 
est le signe caractéristique qui distingue ce 
poisson des autres espèces de ce genre. 

Le corps est rond ; u n i , b leu sur le dos et 
sur les côtés. Les nageoires de la queue et 
du dos sont de la même couleur ; celles de 
la poitrine et du ventre bleues par le h a u t , 
blanches par le bas , et celle de l 'anus est 
par tout blanche. La tête est applatie de 
hau t en bas. Le nez est long, et les yeux 
ont l'iris d 'un jaune blanc. L'ouverture de 
la bouche est grande. Les d e n t s , qui sont 
terminées en u n e pointe a iguë , sont dente-
lées à la mâchoire supér ieure , et arquées 
des deux côtés vers les coins de la bouche . 
A la mâchoire inférieure , elles sont plus 
longues , plus étroites et unies. J 'en ai 
trouvé quatre rangées à chacune. Cepen-
dan t il f a u t , ou que ce nombre soit variable, 
ou que le poisson en change dans certain 
temps : car Artédi dit qu'il n 'en a quelque-
fois qu'une rangée. M, P e n n a n t , au con-. 

t ra ire , dit qu' i l en a deux. On les trouve 
dans les Collections de pétrification sous 
le nom de glossopètre : j 'en possède aussi 
quelques-unes. Les nageoires de la poitrine 
sont longues; celles du dos sans p iquans , 
e t la seconde est située vis-à-vis de la na-
geoire de l ' anus , non loin de la nageoire de 
la queue ; on remarque sur le dos une faus-
sette triangulaire. L ' anus , qui est derrière 
la nageoire du ven t re , est plus près de la 
queue que de la tête. 

On trouve ce poisson dans la mer Médi-
terranée et dans la Baltique ; mais seule-
m e n t seul à seul. En r evanche , on le prend 
en quanti té dans la m e r du Nord. J 'ai reçu 
<:e Hambourg celui dont je donne ici le des-
sin. Il avait deux pieds et demi de long , et 
hui t pouces dans sa plus grande circonfé-
rence. M. le docteur "Wallbaum m'a écrit 
que ce poisson et le précédent , ont été pé-
chés dans les environs de Lubeck. En An-
gleterre, et sur quelques côtes de F r a n c e , 
les cagnots glauques paraissent en quanti té, 
lorsque les alôses s 'approchent des bords , 
parce qu'ils leur donnent la chasse, l l ssui -
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vent aussi le t h o n ; et W l l u g h b y assure que 
l'on trouve assez souvent dans leur estomac 
un poisson de cette espèce. Cela suffit pour 
conclure qu ' i l doit devenir fort gros. Olaf-
sen dit qu ' i l parvient jusqu'à c inq aunes de 
long; Mûller jusqu'à s e p t , et Pontoppidan 
jusqu'à h u i t et dix brasses. La chair de ce 
poisson est f e r m e , dure et de mauvais goût . 
Ou ne le pêche qu'à cause du fo ie , qui passe 
pour un b o n manger, q u a n d il e s t mortifié 
dans du vin et cuit avec des épices. Ce pois-
son est t rès-hardi ; car selon Rondelet , il 
ose a t t aquer les hommes. Olafsen dit qu ' i l 
a le s a n g chaud comme la baleine. 

L ' e s tomac est large , m i n c e vers le h a u t 
du cana l intestinal, épais vers le bas. Le 
foie est g r o s , et consiste en deux lobes. L a 
ra te est l o n g u e , et garnie de plusieurs i n c i -
sions. Le fiel est d'un ver t foncé. 

Ce poisson est connu sous différens noms . 
On le n o m m e : 
BlauerHay, en Allemagne. 
Haae-Brand, Haie~Moerens e n Norwège. 
Haamer, en Islande; 
Bleto- Scharkf en Angleterre, 

DE LA ROUSSETTE TIGRÉE. i « 3 

Pal, Cagnot bleu, en France. 
Lamiola et Canosa, à Rome. 

Linné met sans fondement not re poisson 
dans sa troisième division ; c'est-à-dire , 
dans les poissons à dents grenues. 

* LA ROUSSETTE TIGRÉE, S Q U A M S C A H I C C L A . 

Les taches du corps et la séparation des 
nageoires du ventre , sont les caractères dis-
tinctifs de cette espèce de requ in . 

Le corps est étroit e t long, rond au tronc, 
comprimé par en bas à la tê te , e t pa r les 
côtés à la queue. La couleur foncière est 
rougeâtre , excepté le ventre qui est b lanc . 
Le corps est orné d 'anneaux bruns de forme 
circulaire , grands et petits. Dans cette es-
pèce , la tète est peti te, e t finit en u n e pointe 
courte et émoussée. La queue est l o n g u e , 
l 'ouverture de la bouche est grande e t lon-
gue. Les deux mâchoires sont garnies de 
trois rangées de dents unies , qui se t e rmi -
n e n t en pointes. Le palais est inéga l , de 
m ê m e que la l a n g u e , qui est cart i lagi-
neuse. Les yeux sont alongés, e t ont u n e 
prunel le de vert de m e r , dans u n iris blan-
châ t r e . Tout près des yeux et derrière eux, 



sont les trous a q u e u x , et auprès de ceux-ci 
ou voit les ouvertures des ouies. L 'anus est 
entre les nageoires ventrales où se trouvent 
les deux corps q u i sont représentés sur notre 
planche. C o m m e ces corps ne se trouvent que 
chez les mâles, les Naturalistes croient que ce • 
sont des m e m b r e s virils. Mais par la dissec-
tion exacte que j 'en ai faite, j'ai découvert 
que ce sont des espèces de mains , qui ser-
vent au mâle pour tenir la femelle f e rme 
dans le m o m e n t de l 'accouplement. Ces 
mains sont composées de deux os et d 'un 
long cartilage, qui peuvent être éloignés l 'un 
de l 'autre par les muscles, comme dans les 
raies. Je donnerai à la fin de l'ouvrage quel-
ques planches qui représenteront au ne t 
toutes ces par t ies intéressantes. Le dos est 
garni de deux nageoires, dont la première 
se trouve derr ière la nageoire du ven t re , et 
la seconde vis-à-vis de la nageoire de l 'anus. 
Cette dernière est placée entre les nageoires 
du ventre et celle de la queue , au milieu. 
La queue est étroite, et a près de l 'extré-
mité une écl iancrure profonde. 

Ce poisson vit également dans les climats 
chauds et f ro ids ; de sorte qu'on le trouve en 

Angleterre, en N o r v è g e , dans la Mediter-
r anée , au Cap de Bonne-Espérance, aux 
îles Canaries et sous la ligne. I l parvient a 
la longueur de cinq à six p ieds , et est u n de 
ces poissons vorace» qui «ont redoutables 
aux h o m m e s mêmes. I l suit les va i s seaux , 
et saisit avidement tout ce qui en tombe. 
Osbeck raconte qu'il a trouvé dans l 'esto-
m a c d 'une rousse t te , outre u n e quanti té 
de bonites ( i ) , des poulets avec leurs p lu-
m e s , que l 'on avait jetés dans la mer . Ce 
poisson est si ha rd i , que les hommes m ê -
mes ne sont pas à l 'abri de ses attaques ; et 
voilà pourquoi les matelots qui se baignent , 
p r e n n e n t des précautions pour s 'en garant ir . 

On le prend avec de grosses cordes , aux-
quelles on a attaché des crochets appâtés 
avec un morceau de l a r d , ou u n e poule. I l 
a la vie si d u r e , que lorsqu'on lui a coupé la 
tète et la queue, e t qu 'on a ôté les entrailles, 
le t ronc remue encore pendan t u n e heure. 

Ce poisson a la chair dure et h u i l e u s e ; 

voilà pourquoi on ne le mange qu 'en cas de 

(») Scomber Pelamis. L. 
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nécessité, et seu lement quand il est jeune. 
On le coupe en t r a n c h e s , et on l e laisse 
t remper dans l ' eau , jusqu'à ce que l 'hui le 
en soit sort ie ; ce qu 'on reconnaî t lorsqu'i l 
ne s'élève plus de graisse sur la superficie. 
On se sert de sa peau pour polir les ou-
vrages de bois. D'a i l leurs , ce poisson est d u 
nombre des vivipares ; et on pré tend avoir 
trouvé dans le vent re d 'une femel le dix-
neuf petits. Elle les fa i t l 'un après l ' au t re : 
car les pêcheurs assuren t qu'elle por te tou-
jours. Selon M. P e n n a n t , les femelles sont 
beaucoup plus grosses que les mâ les . 

Le fo ie , qui est a t taché au d i a p h r a g m e , 
est fort g rand . I l couvre les in tes t ins et les 
entoure p a r en h a u t . I l consiste e n trois lo-
be s , dont celui du mi l ieu est le plus pet i t . 
La ra te est pet i te e t a t tachée au foud de 
l 'es tomac. L 'œsophage est large et l 'estomac 
est long : ils ont tous les deux des fibres 
muscula i res assez forts. Le cana l intest inal 
est c o u r t , et n ' a que deux sinuosités. Le 
duodène est mince , et le boyau cul ier é t ro i t . 
Derrière ce b o y a u , près de l ' a n u s , on voit 
u n appendice l o n g , qui est a t taché à l 'é-
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p ine du d o s , e t dont la peau est épaisse. Au 
c o m m e n c e m e n t de cet appendice , on voit 
u n e soupape , q u i empêche que les excré-
m e n s n'y ent rent . Car le vent que je soufflais 
dans le boyau culier n 'y entra i t nu l l emen t ; 
ma i s en soufflant dans l ' append ice , cet i n -
testin se gonflait à vue d 'œil . Les reins sont 
petits, oblôngset placés sous le d i aphragme . 
Les uretères on t u n e peau fort m i n c e , e t 
sont at tachés le long de l 'épine du dos. I ls 
se joignent devant l ' a n u s , ob ils s 'ouvrent . 
Aux côtés des ure tères on voit les vaisseaux 
spe rmat iques , qu i sont for t m i n c e s , et vont 
e n s e r p e n t a n t , se joignant de la m ê m e ma-
nière que les uretères . Au-dessous d e l ' anus 
on t rouve deux ouver tures , pa r lesquelles 
on p e u t enfler le bas -ven t re , c o m m e je l ' in-
d iquera i dans les raies. 

Ce poisson est c o n n u sous d i f férensnoms. 

O n le n o m m e : 
Getigerter Bay, en Allemagne. 
Greater Coi tish et Bronce, e n Angleterre. 
Roussette et Roussette tigrée, en France . 
Gat-Aughier e t Gutaugur, à Marseille. 
Catco roehiero, e n Languedoc. 
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Scorzone, en Italie. 
Bonté Haay, en Hollande. 

Les Grecs et les Romains ne parlent qu'en 
peu de mots de la roussette tigrée. Belon eu 
a parlé plus amplemen t , et nous en a laissé 
un dessin; mais il n'est pas exact. Celui 
que nous devons à Rondelet est meil leur. 

Artédi , Klein et Linné citent mal à p ro-
pos pour notre poisson le catulus ma jo r de 
Willughby : car comme cet auteur dit que 
son poisson a les nageoires ventrales r é u -
nies, il n'a pas voulu parler de notre pois-
son , mais de la roussette, que nous dé-
crirons bientôt. Le premier ressemble p lu -
tôt à son maximxis. 

Artédi , Klein et Linné considèrent notre 
poisson comme deux espèces part icul ières, 
mais les caractères, par lesquels ces auteurs 
désignent ces deux requins , conviennent 
tous à notre poisson, excepté la couleur 
grise que leur donne Artédi d'après Wil-
lughby. Ce n'est pas une raison suffisante 
pour en faire u n e espèce part iculière ; car 
Gunner a aussi donné cette couleur à notre 
poisson. On peut dire la m ê m e chose des 
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grandes taches , par lesquelles Klein dis-
tingue la c inquième espèce de la q u a -
t r ième. Les couleurs et les taches changent 
souvent , selon le sexe, l 'âge, la qualité de 
l 'eau et la nourri ture du poisson. Les rous-
settes que je possède confirment cette as-
sertion. Sur celle que j'ai fait représënter 
ic i , il y a des anneaux b runs de forme cir-
cula i re ; sur u n e au t re , des taches rondes 
de la m ê m e couleur , qui sont aussi grandes 
à proportion que ces anneaux ; sur une t roi-
sième , les taches sont t rès -pe t i t es , de 
m ê m e que celles de la roussette. Les deux 
premières sont des femelles , et la troisième 
est un mâle . 

Quand "Willughby et Artédi demandent 
s'il f au t entendre par notre poisson le mus-
tellus stellaris pr imus de Belon, il faut que 
ce soient des fautes de copistes ou d' impres-
sion ; car il ne se trouve point dans cet au-
teur de poisson sous cette dénominat ion . 

P e n n a n t se t rompe en rapportant à notre 
poisson le catulus major de Wil lughby; car 
c'est la roussette, comme je viens de le 
prouver. 



LE REQUIN BARBU, SQCALCS F A S C I A T C S . 

La tête t r onquée , et les deux barbi l lons 
gui se t rouvent à la m â c h o i r e supér ieure , 
sont des caractères sufl isans p o u r dis t inguer 
le requin b a r b u . 

Le corps est alongé et un peu inégal. Le 
t ronc est court et é p a i s , la tête large, plate 
et t ronquée en devant . Les nar ines , qui sont 
placées sur le côté in fé r i eu r , sont près d u 
bord . Les t rous aqueux se t rouvent derr ière 
les yeux et non loin d 'eux . La b o u c h e s 'ou-
vre pa r en bas en travers. La lèvre supé-
r ieure est épaisse et sai l lante. Les deux m â -
choires sont ga rn i e s , c o m m e u n e r â p e , de 
pet i tes d e n t j t r è s -po in tues , et le poisson 
peut avancer ou re t i re r la supér ieure , La 
l angue es t cour te et épaisse. On voit deux 
lobes ai»x deux coins de la bouche . Les 
yeux sont petits, alongés, et ont u n e p r u -
nelle b leue , en tourée d ' u n iris noir . Le ven-
t r e est large e t d ' un gris b lanc. Les na-
geoires pectorales sont larges, et se t rouvent 
aux bords d u ventre. Les nageoires ven-
trales son t courtes et séparées : l ' anus est 

en t re les deux , a u mi l ieu . Elles sont p lacées 
vis-à-vis de la p r e m i è r e nageoire du d o s , e t 
celle de l ' a n u s vis-à-vis de la seconde. La 
queue , qui est compr imée des deux c ô t é s , 
est par der r iè re aussi mince q u ' u n e feuille : 
sa nageoire est longue et garnie à l 'extré-
mi té d ' une p ro fonde échanc ru re . La c o u -
leur pr incipale est noi re : elle est iriter--
r o m p u e par des taches et des bandes 
b l anches et i r régul ières , dirigées en t ravers . 
Celui q u e je r ep résen te ici avait u n p ied e t 
u n pouce de l o n g ; m a i s ce n'est pas un des 
p lus gros ; c a r on en t rouve de quinze pieds. 

Nous t rouvons ce poisson dans la m e r 
des Indes . Celui d o n t je donne le desssin, 
m ' a été envoyé p a r M. le conseiller Frédér ic 
Millier, de C o p e n h a g u e , qui l 'avait r eçu de 
T r a n q u e b a r , pa r les soins de M. le d o c t e u r 
K œ n i g . I l vit de coqui l lages e t d'écrevisses. 
Sa b o u c h e grenelée lui sert à écraser les 
coquil les. J ' a i t rouvé de jeunes écrevisses 
d a n s l 'es tomac, qu i est alongé. 

On n o m m e ce poisson : 
Bandirter Hay, en Allemagne. 
Requin barbu, en F rance . 
jrannan-poliea, d a n s les Indes . 



Artédi, qui, le premier , a décrit le requin 
barbu d 'après le cabinet de Séba, lui donne 
quatre ouvertures aux ouies. Dans les deux 
poissons q u e je possède, j 'en ai remarqué 
cinq : cependant les deux dernières sont si 
près l 'une de l 'autre , qu'elles semblent n ' en 
faire q u ' u n e , quand on ne les examine pas 
exactement. 

M. le professeur H e r m a n n , de Strasbourg, 
est donc bien excusable de ne lui avoir 
donné non plus que qua t re ouvertures aux 
ouies, puisqu'il n 'a p a s eu occasion d'exa-
miner ce poisson par lu i -même. 

C'est à Séba que n o u s sommes redevables 
du premier dessin de not re poisson. Quel-
que temps après, M. le professeur Forster 
nous en a aussi d o n n é u n dess in , qui est 
très-exact. 

LA ROUSSETTE, S Q C A L C S C A T T U D S . 

Le corps tache té , les nageoires ventrales 
r éun ies , e t finissant en pointes , sont des 
caractères certains qu i dist inguent ce requin 
des autres. 

Le corps est rougeât re , excepté au ventre , 
qui est b lanc . La tête est grosse, e t le rçiu-
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seau , qui est à moit ié t r anspa ren t , est 
plus long que chez la roussette tigrée. Les 
narines sont entre le museau et l 'ouverture 
de la bouche au milieu. La bouche est large 
et bien a r m é e ; car chaque mâchoi re est 
garnie de quatre rangées de dents dentelées 
et recourbées en dedans. Chaque dent a 
trois pointes , dont celle du mil ieu est la 
plus longue. La langue est la rge , un iee t dé-
gagée. Les yeux sont à moitié couverts, et 
ont u n e prunel le no i r e , entourée d 'un iris 
blanc. Derrière les yeux , on voit des trous 
aqueux. Non loin des nageoires pectorales, 
on trouve les cinq ouvertures des ouies. Le 
dos est b r u n â t r e , rond, et les côtés sont peu 
comprimés. L 'anus se trouve en t re les na -
geoires ventrales. La queue surpasse la lon-
gueur du t ronc ; car dans le poisson que j'ai 
sous les yeux , il n'y a pas plus de dix pouces 
depuis l 'anus jusqu'à l 'extrémité du museau, 
et il y a u n pied depuis l 'anus jusqu 'à l 'ex-
trémité de la queue. La nageoire de l 'anus 
et l 'antérieure du dos , sont pet i tes ; la n a -
geoire postérieure du dos est située vis-à-vis 
de celle de l 'anus. La nageoire de la queue 

V I I I . 1 7 
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a u n e grande échanc ru re , non loin de l 'ex-
t rémité , et est étroite. La peau est bril lante, 
e t garnie de piquans épais, du r s , saillans et 
étroits , don t on se sert pour polir le bois. 

Nous trouvons ce poisson non-seulement 
darts la Méditerranée et dans la m e r du 
N o r d ; mais aussi dans les Indes orientales. 
I l ne parvient qu 'à la longueur de deux à 
tl'ois p ieds , et est par conséquent le plus pe -
tit des requins . Il est très-avide, et dévore 
tou t ce qu' i l peu t dompter . On ne le mange 
qu ' en cas de nécessité, à cause de son goût 
hu i l eux . On tire u n e bonne huile du foie. I l 
est en tout conforme à la roussette t igrée, 
soit pou r la manière de se reproduire, soif 
p o u r la conformat ion des parties in té r ieu-
res. 

On n o m m e ce poisson : 
Kleiner See hand, en Allemagne. 
Baa-Gdele 3 en Norwége. 
Rough Bound, en Angleterre. 
M or gay, en Cornouaille. 
Sternhaay, en Hollande. 
Roussette, en France. 
Cdtto, en Languedoc. 

Gar, Gatousio à Marseille. 
Pesce Gaito, en Italie. 
Gattuccio, en Sardaigne. 
Rusetta , dans l'île de Malte. 
Same, ou Tuka-Same, au Japon. 

Belon est le p iemier qui ait décrit ce 
poisson, et qui en ait donné un dessin ; 
mais la première nageoire du dos y est re -
présentée trop près de la tête. Bientôt 
après Rondelet nous en donna u n dessin 
plus exact. 

Linné rapporte faussement à notre pois-
sou le requin j aune de Gunner ; car celui-
ci ayant représenté les nageoires ventrales 
séparées , son poisson ne saurai t ê t re le 
nôt re ; mais plutôt la roussette tigrée. S a 
description convient encore a u précédent à 
l 'égard des taches. 

Wil lughby a tort de faire deux espèces 
part iculières de notre poisson; car il est 
clair qu' i l fau t entendre la roussette par 
son ca tulus m a j o r , puisqu'il y a r emarqué 
les nageoires ventrales réunies- Rai est 
aussi tombé d?ms la même er reur . 



LA CENTRINE, SQWAWJS C E H T R I N A . 

L'unique rangée de dents incisives, qui 

est à la mâchoire in fé r ieure , fourni t un ca-

ractère certain p o u r distinguer cette espèce 

de requin. 
Le tronc est t r iangulai re , aigu sur le dos 

et large au v e n t r e , b r u n par en h a u t , b lanc 
par en bas. La tê te est pet i te , applat ie , e t 
te rminée en u n e pointe émoussée. Les n a -
rines ne sont pas loin de la b o u c h e , et les 
trous aqueux se trouvent derrière les yeux. 
La bouche , qui est située en b a s , est pres-
que toujours ouverte. On trouve à la m â -
choire supérieure trois rangées de dents 
pointues. Les yeux sont à moitié recou-
verts : ils paraissent longs, et ont une pru-
nelle no i re , entourée d 'un iris jaunâtre. 
Au lieu d 'écai l lés , la peau est couverte de 
feuilles dures , placées dans u n e direction 
droi te , et qui la rendent rude au toucher. 
J 'en ai représenté u n e sur la planche. Sous 
cette première p e a u , on trouve u n e m e m -
brane graisseuse. La queue est courte , et 
comprimée des deux côtés. Les nageoires de 

la poitrine et du ventre sont courtes. La 
première nageoire du dos commence près 
de la t ê t e , et r e n f e r m e , comme la seconde, 
un p iquant d u r , qu'jElian regarde comme 
venimeux, et don t , selon les observation de 
Sténo, les mâles seuls sont pourvus. La na-
geoire de la queue est cour t e , et celle de 
l 'anus manque . 

Ce poisson sé journe non-seulement dans 
la Méditerranée, mais aussi dans l 'Océan 
septentrional. I l se t ient ordinairement en 
pleine m e r , et ne para î t que de temps en 
temps vers le rivage , ce qui fait qu'on ne le 
p rend que ra rement . On s'en empare avec 
des hameçons à crochets. On n'en trouve 
guère qui aient plus de trois à quat re pieds 
de long. Sa bouche a rmée , mon t r e qu'il est 
du nombre des an imaux voraces. C'est ce-
lui de tous les requins qui a la chair la plus 
d u r e ; de sorte qu'il n'y a que les pauvres 
gens qui le mangent . On se sert de la peau 
pour polir les ouvrages de bois , et du fo ie , 
pour faire de l 'hu i le , que l'on tire en le 
faisant rôt ir . Rondelet le regarde comme 
u n remède contre la goutte. 
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Le f o i e , qui consiste en deux lobes, est 
p â l e , e t couvre l 'estomac. Le fiel est d 'un 
vert obscur. La r a t e , qui est rougeà t re , e t 
qui a u n e échanc ru re , est à côté de l 'esto-
mac . Ce dernier est long , et le canal intesti-
nal court e t large. 

Ce poisson est connu sous différens noms. 
On le n o m m e : 
Seeschtvein e t Spiizhund, en Allemagne. 
Purk-Haae, Haa-Kiaering, en Norwège. 
Centrina, en Angleterre. 
Porc, Bernardet, Renard e t Humantin, en 

France. 
Porc, à Marseille. 
Pesce. Porco, en Italie. 

Ce poisson était connu des Grecs et des 
Romains . Belon nous en a donné deux des-
sins, dont le dernier est le meilleur. 

Rondelet assure que ce poisson ne fait pas 
des petits comme les autres de ce genre ; 
ma i s qu' i l se reproduit par des œufs, qui sont 
gros c o m m e des œufs de poule. 

DE L'ANGELOT DE MER- F99 

L'ANGELOT DE MER, SQUALBS S Q T J A T U U . 

On reconnaît ce poisson à son corps ap-
plati. 

Pour la forme, il ressemble à la raie ; mais 
il a de c o m m n n avec les requins, la situation 
des ouvertures des ouies sur les côtés. Ainsi 
il fo rme le passage des raies aux requins . La 
t ê t e , qui est applatie, forme un cercle; elle 
est plus large que le t ronc. L'ouverture de 
la bouche est large, et se t rouve au bord de 
la tête. Chaque mâchoire a deux rangées de 
dents pointues par en h a u t , recourbées en 
a r r iè re ; et dans la bouche , il y en a trois 
rangées de la m ê m e nature . Cependant , ce 
poisson a cela de c o m m u n avec les requins , 
q u e les vieux ont u n plus grand nombre de 
rangées de dents que les jeunes. On peut 
expliquer pa r là, pourquoi dans les deux an-
gelots de m e r que je possède , qui n 'on t pas 
plus d 'un pied de long , il n 'y a que deux 
rangées de dents à la mâcho i re supér ieure , 
e t trois à l ' infér ieure , tandis que Willughby 
et Rondelet en comptent trois à la première 
et c inq à la seconde. Ce poisson peu t a v a a . 



cer et retirer les deux mâchoires. La langue 
est la rge , m i n c e , u n i e , et est terminée en 
pointe par devant. Les narines sont placées 
devan t , sur le b o r d ; elles sont couvertes 
d 'une peau, qui est. terminée par deux bar-
billons. Près de ce b o r d , on voit les y e u x , 
qui sont petits. La prunelle est d 'un vert de 
m e r , e t l'iris jaune. Derrière les yeux , on 
r emarque deux ouvertures en forme de crois-
sant , qui aboutissent au gosier dans u n e di-
rection oblique. C'est par là que le poisson 
rejet te l 'eau qu'il a respirée. Les cinq ouver-
tures des ouies , qui sont sur les côtés, sont 
couvertes par la peau avancée du dos et des 
côtés. La première ouverture des ouies a un 
rappor t in t ime avec celle qui est vis-à-vis; 
car la seconde étant passé par l 'une, elle 
ressort par l 'autre. Ces ouvertures ne sont 
pas si dégagées dans ce poisson que dans les 
autres requins ; car, en t re chaque ouverture, 
on trouve une peau qui couvre l 'ouverture 
voisine. La superficie supérieure est grise, 
et l ' inférieure blanche. La p remiè re est cou-
verte de petites pointes crochues, recourbées 
vers la queue, et la seconde est unie. 

Les Turcs font de cette peau le plus beau 
chagr in , dont on fait les fausses boîtes de 
montre . Les Romains s'en servent pour 
polir le bois et l'ivoire. Les nageoires sont 
grandes et larges, et c'est p robab lement ce 
qui lui a fait donner le nom d'angelot de 
mer . Les nageoires ventrales sont longues et 
b lanches , les pectorales blanches par des-
sus , b runes par dessous. Les deux nageoi-
res d u dos sont petites , et sont situées sur 
la queue. Là nageoire de la queue a une di-
rection verticale et u n e petite échancrure 
en forme d'ovale. La cavité du ventre est 
longue et l a rge , l 'anus alongé, e t placé 
entre les deux nageoires ventrales. Dans les 
mâ les , on trouve près de ces nageoires deux 
corps cartilagineux et l ongs , que les natu-
ralistes ont pris pour des membres de géné-
ration ; mais ce sont des espèces de ma ins , 
comme je l 'ai dit ailleurs. L'angelot de m e r 
n'a point de nageoire à l 'anus. 

On trouve ce poisson dans la Méditer-
ranée et dans la m e r du Nord. Dans les e n -
virons de l 'Angleterre , on en prend de 
cent livres; dans la Méditerranée, de cent 



soixante. Vers la Ho l l ande , on en trouve 
quelquefois d 'une grosseur monst rueuse . Il 
parvient â la longueur de six à huit pieds, 
et est du nombre des poissons voraces. 
Comme il séjourne ordinairement dans le 
f o n d , il vit surtout de plies et de ra ies , et 
on en trouve souvent dans son estomac. Il 
est si hardi , qu' i l attaque même les h o m m e s • 
c'est ce qui est arrivé à un pêcheur anglais,' 
j u i en avait pris un dans ses filets, et qui 
s en é tant approché i m p r u d e m m e n t , en fu t 
fort maltrai té . On l 'a t t i re , comme les pré-
c é d e r , avec un morceau de viande at taché 
a un hameçon . Selon A r i s t o t e , l e mâ le , 
pour la fécondation , ne fai t au t r e chose que 
se frotter contre le dos de la femelle. Au 
pr intemps et en a u t o m n e , elle fait ordinai-
rement sept à huit petits. Gronov assure 
qu'elle en fai t treize d 'une seule fois, q i l î 

ont plus de hui t pouces de long. La chair de 
ce poisson est mauvaise; il n 'y a que le peu-
ple qui l 'achète : cependant Galien prétend 
qu elle est plus nourrissante que celle de la 
torpille et de la patenaque. 

l e foie est gros , épais, d u r , d 'un jaune 

DE ¿'ANGELOT DÉ ÏWER. 
pâlé; Le fiel est d 'un vert foncé. La rate est 
pet i te , l 'ésfomac g r a n d , et le canal intes-
t inal large. 

Cé poisson se n o m m e : 
Meërengel, en Allemagne. 
Schœrhay, Pakhay, en Hollande. 
AnSe> AnS^ot de mer , en France. 
Pei-Angt, à Marseille. 
Monck ou Angel-FU, en Angleterre. 
Squddra et Squoxlro, én Italie et en Sar-

dàigne. 

Quand Aristote dit que l 'angelot de m e r 
a la propriété de changer de couleur , et de 
prendre celle du poisson dont il veut s 'em-
p a r e r , cela est aussi peu fondé que lorsqu'il 
dit aussi que ce poisson, dans un grand 
dange r , reçoit ses petits dans son corps. Le 
premier fait est év idemment imposs ib le , 
puisque la peau est épaisse et n'est point du 
tout t ransparente. J 'a i prouvé que le se-
cond l 'était aussi. Il est plus vraisemblable, 
comme le raconte Oppien ; que dans un 
grand dange r , les gros couvrent les petits 
de leurs nageoires, pour les met t re à l 'abri . 

Selon Rondelet , les œ u f s de ce poisson, 
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réduits en poudre , sont u n remède souve-
rain contre la diarrhée. Mais quand cet a u -
teur raconte d'après P l i ne , et qu'il prétend 
m ê m e c o n f i r m e r , p a r l ' e x p é r i e n c e , q u e c e 

poisson, appliqué sur les seins, les e m -
pêche de trop croître, e t leur donne de la 
f e rmeté , c'est u n e fable à la mode de ces 
temps. 

Du reste, Belon est le premier qui ait r e -
présenté ce poisson, qui était connu des 
Grecs et des Romains. Mais son dessin est 
t rès-mauvais , car il a omis les nar ines et les 
ouvertures de derrière les ouies , et il a re -
présenté la nageoire de la queue fourchue. 

LE MARTEAU, SQVALUS ZYG-ÎENA. 

La forme part icul ière de ce poisson, qui 
ressemble à un m a r t e a u , le fait distinguer 
des autres espèces du m ê m e genre. Sa res-
semblance avec divers i n s t rumens , a donné 
occasion aux différentes dénominations 
qu'il a reçues, et que je rapporterai à la fin 
de cet article. 

La tète , qui est alongée des deux côtés, 
a un rebord ipinçe et u n peu échancré ; 

J • LE MARTEAU. 2 . LE MTLANDKE . 
3 • LA LAMIE . 4 • I-A SCIE . 
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elle est un peu arrondie par en hau t et par 
en bas. A l 'extrémité, on voit les yeux, qui 
sont grands et saillans. Leur prunelle noire 
est entourée d 'un iris doré. Ils sont dirigés 
vers le bas , et par là le poisson est en état 
d 'apercevoir au-dessous de lui et de cô té , 
les an imaux dont il s 'empare ensuite avec sa 
gueule redoutable. Près du bord en dessous, 
sout les narines recouvertes d 'une peau ; et 
à la naissance du t ronc , on trouve l 'ouver-
ture de la bouche en forme de croissant. A 
chaque mâchoire , il y a trois rangées de 
dents larges, pointues par en h a u t , den-
telées sur les côtés ; les gros en ont quat re 
au lieu de trois. La tête est plus large dans 
les jeunes que dans les vieux ; c'est ce que 
j'ai remarqué dans un jeune poisson , long 
d'un pied et demi, que je possède, et dans 
u n autre de six pieds de long, qui venait du 
cabinet du duc de Brunswisck. La langue 
est épaisse, large, et semblable à celle de 
l ' homme. Le t ronc est alongé et r o n d , et 
c'est pour cela qu'Aristote le met avec raison 
dans la classe des poissons longs. Le mar-
teau est gris par en h a u t , b lanc par en bas, 
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et couvert partout d 'une peau rude. Les na-
geoires sont noires à leur na i s sance , et le 
reste est gris; elles ont toutes u n e échan-
crure en forme de croissant. Les nageoires 
pectorales sont placées par eu bas ; les ven-
trales sont séparées, petites, et entr'elles on 
remarque l 'anus. La nageoire de l 'anus et 
la seconde du dos sont petites ; celle de la 
queue est longue. La première nageoire du 
dos est g r ande , et se trouve près de la tête. 

Nous trouvons en quanti té ce poisson 
dans la mer Méditerranée, surtout près de 
Smyrne , ainsi que dans les eaux de l 'Amé-
r ique , et principalement dans les contrées 
des Antilles et de la J a m a ï q u e . Il parvient à 
une grosseur t rès-considérable , et pèse j s-
qu'à quat re à cinq cents livres. Le père 
Dutertre en a vu un qui avait dix-sept pieds 
de long et Huit de circonférence. L'est s ns 
doute par cette raison, qu ' J î l i an et Galien 
l'ont pris pour u n e baleine. Il est d 'un na-
turel très-voracc, et n 'épargne pas m ê m e 
les h o m m e s . Les nègres , lorsqu'ils travail-
lent dans l ' e au , se trouvent souvent obligés 
de réunir leurs forces pour l ' a t t a q u e r , et 

ils sont très-adroits à s'en rendre maîtres . 
Les pêcheurs le p r e n n e n t avec des crochets 
appâtés. 

La chair d u mar t eau est d u r e , et rend 
u n e mauvaise odeur . Galien dit qu'elle four-
nit une mauvaise nour r i tu re , ainsi que celle 
de tous les requins . Mais cependant les ma-
telots arabèS la t rouvent bonne. On se sert 
du foie de ce poisson pour faire de l 'hui le , 
et de sa peau pour polir les ouvragés d'ivoire 
et de bois. 

Les parties intérieures sont de là même 
conformation q u e celles des requins précé-
deris. 

Ce poisson est c o n n u sous différens noms. 
On le n o m m e : 
Hammer-oder Schtcegelfîsch, en Allemagne. 
Rruyshay et Balanmsch, en Hollande. 
Balance- Fisk, en Angleterre. 
Martel, dans l'île de Malte. 
Niveau, Plomb, Marteau, Règle, Pantoujflier, 

Zygène et Poisson juif, en France. 
Pèi-Gouziou, â Marseille. 
Pesce Martello, Pesce Balestra, en Italie. 
Ciambettd, à Rome. 



Peis Limo, Toilanda.no , en Espagne. 
Pantoufllier, aux Antilles. 
Shewil-nosed Skark, à la Jamaïque. 
Kornae, Mokarran et Abukott, en Arabie. 

Les Grecs et les Romains ont fait m e n -
tion de ce poisson ; mais Belon nous en a 
donné le premier dessin. Les Grecs en fai-
saient une baleine; mais Belon, Salvian et 
Rondelet en ont parlé parmi les poissons 
cartilagineux, auxquels il appartient p ro-
prement . 

Aldrovand a encore imaginé , pour notre 
poisson, une autre espèce, à laquelle il 
donne une nageoire dorsale , qui est aussi 
longue que le dos; et en cela , Jons ton l ' a 
fidèlement copié. 

Rondelet se t rompe , quand il dit que 
notre poisson n 'a point de nageoire dorsale. 

LE MILANDRE, SQUALUS G A I E C S . 

Le corps gris , les dents dentelées, et une 
nageoire à l ' anus , sont des caractères qu i 
distinguent le milandre des autres poissons 
du même genre. 

Le corps est alongé et r o n d , la tête ap* 

platie et t e rminée en u n e pointe émoussée. 
Les yeux sont petits et couverts en grande 
partie. Leur prunel le est noire et l 'iris b lanc. 
Derrière, on r emarque u n e ouverture ronde . 
La b o u c h e , qui s 'ouvre en dessous, est a r -
mée en h a u t et en bas de trois rangées de 
dents pointues et dentelées. Chaque dent a 
aux côtés deux petites pointes , dont j 'en ai 
fait représenter u n e couple sur la p lanche 
où se trouve ce poisson. Au-dessus de la 
bouche on trouve les nar ines , qui sont cou-
vertes d 'une m e m b r a n e , et derrière les yeux 
on voit les t rous aqueux. Toutes les nageoi-
res sont pel i teset noirâtres. L 'anus est placé 
entre les nageoires ventrales, et la queue est 
presqu'aussi longue que le reste du corps. 

Ce poisson vorace habi te surtout la m e r 
Méditerranée, et il ne para î t que r a remen t 
dans celle du Nord. Il parvient à u n e gros-
seur considérable , et pèse jusqu 'à cent l i -
vres. Il vit ordinai rement en société, en 
pleine mer . Il est très-vorace, et avale 
m ê m e des morceaux de bois, quand ils sont 
graissés. A l'égard de sa nour r i tu re , de sa 
reproduct ion, de sa pêche , de la quali té de 



sa c h a i r , de sa peau et des pa r t i e s intér ieu-

res , il ressemble e n tou t a u p récéden t . 

Ce poisson est c o n n u sous différens 

noms . On le n o m m e : 

Meersau et HundsHay, en Allemagne. 

Chien de mer, Milandre e t Cagnot, en 

France . 

Pal, à Marseille. 

Canosa, e n Italie. 

Tope, en Angleterre. 

Les Grecs e t les Romains on t connu ce 
poisson ; mais c'est à Rondelé t que nous en 
devons le p remier dessin. Celui que Sal-
viân nous d o n n a bientôt a p r è s , a sur le 
p remie r des avantagés remarquables . 

Artédi e t L inné ont dé te rminé ce poisson 
d ' u n e m a n i è r e t rop géné ra l e ; car la p lu-
p a r t des requ ins on t les nar ines près de 
la b o u c h e , et les t rous aqueux près des 
yeux . 

M. Brûnn i che doute que not re poisson 
diffère de la roussette t igrée ; mais voici les 
d i f férences : 

1°. La roussette tigrée est rougeàt re et 
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t ache tée , au lieu que le m i l a n d r e est gris 
et sans taches . 

2" Chez le d e r n i e r , la p r emiè re nageoire 
du dos est presque Yis-à-vis des nageoires 
pectorales ; chez la p r e m i è r e , elle est vis-à-
vis de celles du ventre. 

3°. Le mi landre a u n e nageoire à l ' anus ; 
la roussette tigrée n 'en a point. 

M. P e n n a n t rappor te f aussement à notre 
poisson le chien de m e r de Belon ; car c'est 
l ' agu i l l a t , c o m m e on p e u t le voir pa r les 
p iquans que Belon donnfc à son dessin. I l 
cite aussi m a l à propos pou r le mi landre le 
lémisole de Gronov. (Squalus mustelus, L.) 

LA LAMIE, S Q T I T C S C A R C H A R U S . 

La couleur grisé et le dos large , s o n t , 
selon m o i , les caractères distinctifs de ce 
poisson. 

Le corps est alongé et rude . La t é t e , qui 
est large et mince par d e v a n t , se t e rmine 
en u n e poin te courte . Les yeux sont à moi -
tié couverts , et on t u n e p rune l l e noire e n -
tourée d 'un iris vert de mer . Derrière , on 
trouve les trous a q u e u x , et sous le m u s e a u , 
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Jes narines qui sont à moitié recouvertes. 
L'ouverture de la bouche est large, et re -
doutable par le grand nombre de rangées 
de dents dentelées et pointues dont elle 
est armée. Le nombre de ces rangées dé-
pend de l'âge du poisson. M. Otto Fabr i -
cius en a remarqué dans u n e lamie vivante, 
de quatre aunes de long, quat re rangées à 
la mâchoire supérieure , où il y avait plus 
de cent dents mobiles, et trois à la m â -
choire infér ieure , avec cent c inquante 
den t s , sans compter celles qui commen-
çaient à sortir de la chair. Dans les vieux 
poissons de cette espèce, on en trouve six 
rangées à chaque mâchoi re . Les rangées 
antér ieures sont f e r m e s ; mais pour les 
postérieures, le poisson peu t les mouvo i r , 
selon la position de sa proie. O r , comme 
il y en a au moins t rente à chaque rangée , 
la bouche d'un poisson de cette espèce est 
a rmée de quatre cents dents de cette na -
ture. Dans l'île de Malte et en Sici le , on 
trouve de ces dents en quant i té sur les 
bords. Les anciens naturalistes Jes pre-
naient pour des langues de serpent. Elles 
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sont si compac tes , qu 'après avoir resté 
pendant plusieurs siècles dans la t e r r e , 
elles ne sont point encore corrompues. La 
quanti té et la grosseur de celles qu 'on 
t rouve , suffit pour prouver que ces ani -
m a u x existaient autrefois en grand nombre , 
e t qu'il y en avait d 'une grosseur exraor-
dinaire. J 'ai fait graver u n e de ces den t s , 
que je possède dans mon cabinet. Si l 'on 
veut calculer par là quelle doit être à pro-
portion la grandeur de la gueu l e , qui con-
tient un si grand nombre de pareilles 
den t s , on trouve qu'elle devait avoir au 
moins hui t à dix pieds de large. En effe t , 
on trouve encore aujourd 'hui de ces pois-
sons, qui sont si gros, qu'on est effrayé à 
leur aspect. Rondelet dit qu'il fau t quel-
quefois le couper par quar t ie rs , t an t il est 
gros , afin de pouvoir en charger deux 
chariots. I l avait vu aussi sur le rivage un 
de ces poissons, qui était d 'une grosseur si 
é n o r m e , que l 'homme le plus puissant au-
rait pu entrer dans sa gueule. La langue est 
c o u r t e , épaisse , large et cartilagineuse. 
Les nar ines sont doubles, et à moitié cou-



vertes d 'une peau. Lès nageoires sont b r u -
nâtres , celles de la poitrine sont grandes et 
épaisses. La première nageoire du dos est 
<>r an de , la seconde et celles du ventre sont 
petites. La nageoire de la queue est l o n g u e , 
et celle de l ' anus m a n q u e . L'anus est s i -
tué entre lés nageoires ventrales , qui sont 
-séparées, e t la queue est plus courte que 
dans les requins précédens. 

Ce poisson, r e n o m m é par sa voracité et sa 
hardiesse , se t rouve daiis la mer Méditer-
ranée et dans presque toutes les contrées 
dè l 'Océan. I l se t ient ordinairement dans 
les fonds , et ne m o n t e que pour satisfaire 
sa faim. Mais il ne paraî t vers le rivage que 
lorsqu'il poursuit sa pro ie , ou qu'il fui t la 
poursuite dû mala r ( i ) , qu'il n'ose appro-
c h e r , m ê m e quand il est mor t . I l avale 
toutes sortes d 'an imaux aquatiques vivans 
ou mor t s , et cherche surtout le -flétan, la 
m o r u e , le veau mar in et le thon . En pour-
suivant ce de rn ie r , il tombe quelquefois 
dans les filets; e t on en a pris de cette ma-

( i ) P b y s e t « Macrocephalus. L. 

nière en Sa rda igne , qui pesaient quat re 
cents l ivres, et d a n s lesquels on a trouvé 
huit à dix thons q u i n'étaient pas encore 
digérés. 11 a t taque les hommes partout où 
il peut les a t t r a p e r ; ce qui lui a fait donner 
pa r l e s Allemands le nom de Memchtnfrex-
ser ( m a n g e u r d ' h o m m e s ) . Presque tous les 
voyages de mer of f ren t des histoires t ra-
giques où des h o m m e s ont été la proie de 
cet an imal . Feruiiii rappor te qu 'un de ces 
poissons empor ta la jambe à un matelot 
qui se baignait près de son vaisseau, qui 
était à la rade. Le père Feuillé raconte 
deux aventures semblables. Il avait vu lui-
même u n e lamie emporter la jambe à un 
de ses écoliers, qui se baignait en sa pré-
sence avec quatre de ses camarades, quoi-
qu'on fût venu a u s s i t ô t à son secours, et 
que la rade f û t couverte de vaisseaux. Quel-
que temps auparavan t , une jeune dame 
qui se baignait avec quelques autres à 
l ' embouchure du fleuve Lamentin , devint 
la proie d 'un de ces animaux voraçes. Un 
matelot perdit la jambe de la même m a -
nière sur les bords de la Méditerranée. 



M. Forsler rappor te q u ' u n e lamie se 
sur la main d 'un mate lo t qui t i rai t des 
l e t s , et ne saisit heureusement q u e sa 
manche . En 1762, lorsque les Anglais se 
furen t emparés de la H a v a n e , u n jeune 
officier n o m m é W a s t o n , qui se b a i g n a i t , 
f u t a t taqué par une l a m i e , qui lui e m p o r t a 
la j a m b e ; quoiqu 'un f û t venu aussitôt à 
son secours. J'ai vu u n e es tampe qui a été 
exécutée à l 'occasion de cette aventure . I l 
n'y a pas long-temps q u ' u n voyageur a n -
glais m 'a assuré que ce Waston vit e n c o r e , 
et qu'il est ac tuel lement alterman ( s é n a -
t e u r ) et m e m b r e du pa r l emen t de Londres. 
Les d e n t s de ce poisson sont incisives , de 
sorte qu 'el les ne peuven t fa i re au t re chose 
que tenir f e rme ou couper la proie ; voilà 
pourquoi il avale tout ce qui n 'es t pas t rop 
gros pour sa gueule. Rondele t assure qu 'on 
a trouvé un h o m m e tou t a rmé dans l 'esto-
m a c d 'un de ces poissons , q u e l 'on avait 
pêclié près de Marseille ; et G u n n e r parle 
d 'un veau m a r i n de la grosseur d 'un b œ u f , 
qu 'on a aussi t rouvé d a n s u n de ces a n i -
maux , et dans u n e a u t r e lamie u n e r e n n e 

sans co rnes , qui était tombée d 'un rocher 
avec une pelot te de ne ige , ou par quel-
qu 'au t re acc ident . 

Un capi ta ine qu i avait sur son bord des 
esclaves de Guinée , s 'étant aperçu que les 
Nègres se tua ient e u x - m ê m e s , parce qu' i ls 
croyaient qu'i ls allaient ressusciter au mil ieu 
de leurs p a r e n s , voulut leur prouver le con-
traire . Il fit jeter dans la mer u n de ces mal -
heu reux qui s'était tué lu i -même , et à qui il 
avait fait encha îne r les j ambes . Quoiqu' i l le 
f i t ret irer t rès -promptement , u n e lamie l ' a -
vait déjà avalé et l 'avait coupé jusqu 'aux jam -
Les. Dans les c l imats b r û l a n s , ce poisson est 
la terreur des gens de m e r ; car s'ils ont le 
m a l h e u r de tomber d a n s la m e r en t ra -
vaillant ou a u t r e m e n t , ils deviennent ordi-
na i r emen t sa proie. 

Ce poisson parvient à la longueur de 
v ingt -c inq à t rente pieds. Muller dit qu 'on 
en a pris u n p rès de l'île de Sainte-Margue-
r i t e , qui pesait quinze cents livres. En l ' ou -
v r a n t , on t rouva dans son corps u n cheval 
tou t e n t i e r , qu 'on avait a p p a r e m m e n t jeté 
d 'un vaisseau dans la m e r . 
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M. Brunniche dit q u e , pendan t son sé-
jour à Marseille, on en prit u n près de 
cette ville qui avait quinze pieds de long , 
et que deux ans auparavan t , on en avait 
pris dans le m ê m e endroit deux beaucoup 
plus gros , dans l 'un desquels on avait 
trouvé deux thons , et un h o m m e tout ha-
billé. Les premiers étaient endommagés , 
et le dernier ne l'élait point d u tout. Kolbe 
assure aussi que les habi tans des environs 
de la mer du Cap de Bonne-Espérance 
perdent quelquefois un bras ou une j ambe , 
que les lamies leur emportent . 

La grandeur de la gueule de ce poisson a 
fait croire à Rondelet , à plusieurs n a t u -
ralistes après lui, et à quelques théologiens, 
que le poisson qui avait avalé Jonas était 
un r equ in , parce que les baleines ont la 
gorge beaucoup trop étroile pour pouvoir 
avaler un homme. Je n'ai rien à opposer à 
cette opinion ; car dans les anciens temps , 
on donnait le nom de baleines à tous les 
poissons d 'une grosseur un peu considé-
rable. Voilà pourquoi Aristote met aussi 
dans cette classe les thons, lesespadons, etc. 

En 1760, on mont ra à Berlin u n requin 
empaillé qui avait vingt pieds de long , 
et neuf pieds de circonférence à l 'endroit 
le plus épais. I l avait été pris dans la Médi-
terranée , et pesait deux cent vingt-quatre 
livres. La voracité de ce poisson va si loin , 
qu'il n 'épargne pas m ê m e sa propre espèce , 
comme on peut le voir par ce que Leem rap-
porte. Un Lapon , dit-il, qui avait pris u n 
r e q u i n , l 'at tacha à son c a n o t ; mais b i en -
tôt ap rè s , il ne le trouva p lus , sans qu'il 
pû t savoir comment il était disparu. Mais 
quelque temps après , en ayant pris un plus 
gros , il t rouva dans son estomac le requin 
qu' i l avait perdu. Mais cette m ê m e avidité 
fai t qu 'on peut le prendre aisément. I l suf-
fit pour cela d'avoir u n gros crochet at taché 
à u n e cha îne de fer de deux aunes de long , 
car il aura i t b ientôt cassé une corde. 
C o m m e ce poisson a l 'odorat t rès-f in, on 
peut l 'att irer d 'une distance de quatre à six 
lieues avec de la chair pourrie. Les Is lan-
dais ont cou tume d 'a t tacher ces chaînes à 
leurs cano t s , et d 'appâter les crochets avec 
un sac plein de chair gâ tée , ou u n e tête de 
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veau marin. Il faut aussi que ce poisson ait 
l 'ouie fort fine ; car, quand il entend des 
hommes qui parlent h a u t , il sort des pro-
fondeurs pour venir sur la surface de l ' e a u , 
et s 'approche ordinairement des vaisseaux. 
Voilà pourquoi, lorsque les Groënlandais 
passent dans des endroits où il y a des p r o -
fondeurs , ils le font en silence, sans quoi 
ils risqueraient d'être avalés avec leurs ca -
nots. Ces canots sont faits de peau de chien 
de m e r , et il ne s'y met qu 'un h o m m e 
dans chaque. Cependant c'est u n plaisir 
de voir comment l 'homme, qui d 'ai l leurs 
craint tan t cet animal m o n s t r u e u x , se 
comporte avec lui ; car pendant que le 
premier tire des côtes à la ba l e ine , ce 
poisson l 'attaque par-dessous. Il est aussi 
divertissant de voir les sauts que fait la 
l amie , dès qu'elle s'aperçoit qu'elle est 
prise. Quand tous ses efforts sont inut i les , 
la f rayeur fait qu'elle se rend, et elle s 'ar-
rache elle-même l 'estomac, auquel tient le 
crochet . Et lorsque les matelots se sont 
assez divertis à la tourmenter , ils la t i rent 
en h a u t , lui passent une corde au tou r d u 

DE LA LAMEE. 

corps , et lui coupent la tête le plus vite 
qu'ils peuven t , de peur d'en être encore 
blessés. I ls lui coupent aussi la queue, 
parce q u e l ' an ima l , qui a la vie d u r e , a 
surtout beaucoup de force dans cette pa r -
tie , et qu' i l l'agite long-temps. Les Ir lan-
dais p r e n n e n t aussi ce poisson avec de la 
chair corrompue. Lorsqu'ils remarquent 
qu'ils en ont pris un gros, ils le tirent près 
de l e u r c a n o t , et le f rappent avec un b â -
ton ferré jusqu 'à ce qu'il soit m o r t ; car 
quand ils sont loin de chez e u x , ils courent 
r isque que le mouvement de l 'animal ne 
rompe la chaîne. Ce poisson, si redoutable 
pour les h o m m e s , ne saurait pour tant se 
défendre contre la remore ( i ) , qui s 'a t -
tache à l u i , et l 'entraîne avec elle à travers 
les mers ; car on prend rarement une la-
mie qui n 'ait quelques-uns de ces poissons 
attachés à son corps. Une a u t r e remarque 
que l'on a faite à l'égard de la lamie , c'est 
que dans les climats chauds , on voit t o u -
jours le conducteur (a) nager à quelque 

(1) Echineis Rémora et Neucrates. L. 
( j ) Gasterosteus Ductor. L . 



distance d'elle. Si cela n 'arr ivait que quel-
quefois, on devrait le regarder c o m m e 
l'effet du hasard ; mais ce fait est assuré et 
par les ignorans et par les naturalistes 
voyageurs ; de sorte qu 'on ne saurait le r é -
voquer en doute. Mais je ne sais pas p o u r -
quoi ce petit poisson accompagne ce 
monstre mar in . On dit communémen t à 
ce su je t , que ces petits poissons vont à la 
découverte des gros , pour avertir la l amie 
de leur approche , et que celle-ci par re -
connaissance ne leur fai t point de m a l , e t 
leur donne m ê m e u n e part ie de sa proie. 
Mais tout ceci est sans doute u n e fable ; 
car les dents de la lamie sont disposées et 
faites de manière qu'elle avale sa proie sans 
la m â c h e r , de sorte qu'elle ne peut rien 
laisser aux petits. 

La lamie est celui de tous les poissons 
de ce genre qui a la chair la plus mangea-
ble : elle approche le plus de celle du flé-
tan : elle est formée de deux couches , dont 
l 'extérieure est rouge et tendre , et la se-
conde blanche et moins tendre. Les Is lan-
dais la mangent cuite, desséchée; et pou? 

la rendre tendre , ils la laissent ordinai rement 
cor rompre jusqu'à u n certain degré. Les 
Norwégiens en t i rent de longues bandes 
qu'i ls préparent c o m m e le flétan. En Nor-
vège , on fait de sa peau un cuir qui sert à 
faire des harnais de chevaux, et les I s lan-
dais en font des souliers. On fait aussi de 
l 'huileavec son foie. I les t quelquefois si gros, 
qu'on en tire jusqu'à deux et deux tonnes et 
demie d 'hui le . 

Les parties internes sont comme celles du 
précédent. 

Ce poisson est connu sous différens noms. 
On le n o m m e : 
Menschenfresser, Meervietfrass, en Allema-

gne. 

Hav-Kal, Hai-Fisk, en Danemark . 
Haa-Skiaerding, Haaekiaering, Haa-Kal, en 

Norwège. 
Akkalagge, chez les Lettes. 
Haa-Skiaerding, en Suède. 
Ekalurksoack, en Groenland. 
Haabrand, Haa-Kiaering, dans l 'évéché de 

Drontheim. 
ÎJaakal, en Islande. 
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Haabrand, en Laponie. 
Lamie, Requin, Requien, Requiem, en France. 
White Sharck, en Angleterre. 
Il Cane Car caria, en Sardaigne. 
Gersch ou Kersch, en Arabie. 

Ce poisson était connu des Grecs et des 
Romains. C'est Belon qui nous en a donné 
le premier dessin, mais il n'est pas exact ; 
car cet auteur lui donne une nageoire de 
l ' anus , et place trop bas la première na -
geoire du dos. Rondelet le représente aussi 
avec u n e nageoire de l 'anus et u n e queue en 
forme de croissant, en quoi Gesner l'a exac-
tement copié. Les dessins des ichthyologis-
les qui sont venus ensui te , ne sont guère 
meilleurs ; et j 'approuve ent ièrement Klein, 
quand il dit que nous n 'avons pas encore eu 
u n bon dessin de ce poisson. 

LA SCIE , SQUALES PRISTIS . 

La scie que ce poisson porte à la tê te , et 
qui est garnie des deux côtés de dents dures 
terminées en pointes, est le caractère dis-
tinctif de ce poisson ; et c'est probablement 
de-là qu'il tire son nom. Il faut considérer 

cette partie c o m m e u n e saillie de la tê te ; 
elle est couverte d ' une peau u n i e de la na -
ture du cuir. Le nombre des dents n'est pas 
le même d a n s tous les poissons , n i égal de 
chaque côté. Des trois exemplaires que je 
possède, l 'un en a vingt-six des deux côtés; 
un autre a u t a n t d ' u n seul c ô t é , e t vingt-sept 
de l ' au t re ; le t ro i s ième, vingt-deux d 'un 
côté et v ingt -c inq de l ' au t re . Les dents sont 
pointues chez les j e u n e s , e t émoussées chez 
les vieux. Cette scie sert s ans doute au pois-
sonspour sa défense, e t p o u r blesser les autres 
poissons dont il veut s ' e m p a r e r . On prétend 
aussi qu'ils se font la gue r re e n t r e eux , car 
Statius Müller avait dans son cabinet u n e 
scie d'un de ces poissons, d a n s laquel le il y 
avait une den t de la scie d ' u n au t r e poisson. 
Les dents ont la dure té des o s , quoique les 
autres parties d u poisson ne soient que ca r -
tilagineuses. Dans un embryon de requin, la 
scieestmolle, e t les den t s sont cachées dans 
une p e a u , comme on p e u t le voir sur la . . . . 
planche, où j'ai fai t représenter u n requin de 
cette na ture , que je possède , avec la bourse. 

Le corps est a longé, la peau unie , le dos 
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et les nageoires sont noirâ t res ; les côtés sont 
un peu gris, et le ventre est b lanc. La tête 
est plate par devant ; les yeux sont gros, e t 
et ont une prunelle noire dans un iris d ' u n 
j aune d'or. Derrière les yeux, sont les trous 
aqueux, et en dessous, au-delà de la bou-
che, on voit les narines. L'ouverture de la 
bouche est en travers, et les deux mâchoires 
sont garnies de dents grenelées. Les c inq 
ouvertures des ouies sont placées au côté 
inférieur, tout près des nageoires pectorales. 
Ces nageoires sont larges et longues; celles 
du ven t re , entre lesquelles on trouve l 'anus, 
sont séparées et petites. La nageoire de la 
queue est comme dans les autres espèces de 
requ ins , et les deux nageoires dorsales sont 
très-reculées l 'une de l 'autre. 

La scie se plaît également dans les cli-
mats chauds et f roids; car on la trouve près 
de Spitzberg, au Brésil, en Guinée et aux 
Indes orientales. Elle parvient à une gros-
seur très-considérable ; et par cette raison 
Aristoteet TViÎlughby la met tent au nombre 
des baleines. Marcgraf possédait une sciede 
cinq pieds de long. J 'ai dans mon cabinet 

un de ces poissons, dont le corps a deux 
pieds deux pouces de longueur, et la scie 
neuf pouces. Si cette proportion est jus te , le 
poisson dont Marcgraf avait la scie, devait 
avoir plus de neuf pieds, et plus de qua torze 
avec la scie. Cependant Statius Muller as-
sure qu'on en trouve de quinze pieds de long 
sans la sçie Ce poisson ressemble auxprécé-
dens à l'égard de la nourriture, île la généra-
t i on , des parties intérieures, et on le prend 
de la même manière. Les Nègres regardent la 
scie de ce poisson comme u n e chose sacrée ; 
et voilà pourquoi ils ne le prennent point , 
de peur de faire un sacrilège en le touchant 

Ce poisson est connu sous différens noms. 
O11 le nomme : 
Srhjverdtfisck, en Allemagne. 
Zwaard-visch et Zaag-visch, en Hollande. 
Saw-FUh, en Angleterre. 
Sreg-Fisk, en Suède. 

Sœge-Fisk, Saug-Fisk et Suaerd-Fisk, en 
Norvège . 

Scie, en France. 
Acipaqiùtly, dans la Nouvelle-Espagne. 
Araguagiia, eu Amérique. 
Spadon, aux Antilles. 
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Abuminschar, Sihaekra, en Arabie, 
dans l'île de Malte. 

Pline parle aussi d 'un poisson sous le nom 
de pristis; mais je doute qu'il ait voulu par-
ler du nôtre, parce qu'il lui donne une lon-
gueur de deux cents aunes. Cependant 
comme il fait croître l'anguille à la lon-
gueur de trois cents pieds , il peut bien avoir 
exagéré aussi la longueur de la scie, afin de 
la représenter d'une matière plus terrible. 

La grosseur de ce poisson a induit proba-
blement Koudelet en er reur , et l'a engagéà 
le mettre dans la classe des baleines; et cette 
faute lui en a fait commettre une seconde, 
qui es t , d'avoir donné dans sou mauvais des-
sin des trous aqueux à la nuque de ce pois-
son. Grsner , Aldrovand et Jonston ont fait 
la même faute. Le dernier imagina un n o u -
veau dessin , dans lequel il lui donne u n e 
barbe, place la scie sur la téte, et lui donne 
une bouche de cheval. Ruysch a fidèlement 
copié ce dessin. 




